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Rencontre avec Dominique Dupilet, Président du Département.
Faire du Pas-de-Calais un Département solidaire, innovant et durable, n’est-ce pas un voeu trop ambitieux ?

Ce n’est pas qu’un voeu formulé avec d’autres bonnes résolutions à l’occasion d’une année nouvelle… c’est bien plus que cela. Avec le concours des habitants, celui des différents acteurs, partenaires et élus du département, le Conseil Général s’est doté d’un véritable contrat d’avenir. Qui dit contrat dit objectifs et échéance fixés. Fort de l’adhésion de tous, je m’engage à mettre tous les moyens en oeuvre pour faire évoluer l’image et la réalité du Pas-de-Calais à l’horizon 2020. Déjà, l’Assemblée Départementale s’est fixé 62 actions dans le cadre de son Agenda 21 sur la voie du développement durable. En 2009, nous poursuivrons nos efforts pour protéger la personne, renforcer la solidarité, favoriser l’épanouissement des habitants, revendiquer l’excellence et organiser le rayonnement du Pas-de-Calais.

Pouvez-vous nous donner un exemple concret en ce sens ?

2009 sera une année où nous célèbrerons l’entente cordiale. L’histoire de nos relations avec l’Angleterre est riche, nos échanges sont quotidiens et nos perspectives futures à dessiner. À l’instar de Blériot en 1909, c’est à nous d’inventer d’autres traits d’union. Sur les fondations de notre amitié nous pouvons bâtir les échanges de demain ; sur celles du Château d’Hardelot s’érige depuis quelques jours le tout nouveau Centre Culturel Transborder (transfrontalier). Il sera le théâtre de manifestations tous azimuts autour de la culture britannique et d’événements festifs et populaires qui valoriseront nos relations Outre-Manche. Charles Dickens, qui aimait s’y rendre et y puisait une part de son inspiration, sera célébré à travers toute la programmation. Le centre a vocation à s’ouvrir au-delà des mers avec les pays anglophones du monde entier !

Je veux encourager les collégiens à passer le détroit ; l’apprentissage des langues est une priorité pour eux et pour les citoyens du monde qu’ils seront d’ici peu. Les moyens mis en oeuvre par le Département portent déjà leurs fruits, nous continuerons d’aider des centaines de classes à rendre visite à leurs voisins britanniques. Nous poursuivrons notre politique en faveur de l’équipement des collèges en classe pupitre. En lisant le journal bilingue «1, 2, 3 Yes» ou en me rendant sur le blog, je me félicite de voir que déjà des liens d’amitié se tissent. Les moyens de communication modernes ont rapproché nos frontières, le Pas-de-Calais n’est plus distant de 33,3 kilomètres des côtes du Kent, il devient la banlieue de Londres. Bien des équipes sportives projettent d’ailleurs de venir se préparer dans notre jardin pour les Jeux olympiques de 2012. Nous leur offrons des équipements sportifs au top, un hébergement de qualité et un accueil dont nous seuls avons le secret.
La chute des marchés financiers en automne est venue ternir les réjouissances de cette fin d’année 2008. Quels voeux formulez-vous pour les habitants du Pas-de-Calais en 2009 ?

Aucune crise économique n’avait jusque là connu une telle ampleur il est vrai. Nous avons commémoré l’anniversaire de la fin de la Première Guerre Mondiale à l’heure où nous connaissions la Première Crise Mondiale. Beaucoup ont pris conscience que le colosse «Capitalisme» avait peut-être les pieds d’argile ! Nous ne serons pas épargnés par les répliques de ce séisme. Les habitants du Pas-de-Calais ont prouvé par le passé qu’ils savent réagir, se mobiliser, inventer les moyens de faire face. L’avenir du Pas-de-Calais doit s’appuyer sur notre capacité à l’innovation. «Encouragez l’innovation. Le changement est notre force vitale, la stagnation notre glas» David M. Ogilvy – homme d’affaires britannique. Enfin, je voudrais souhaiter à toutes et à tous une année 2009 pleine de projets et de joies partagés.

Dominique Dupilet, président du Département 

En bref
Ambition 2020 : un pont vers l’Angleterre.
Le «Daily Mail» avait proposé une fortune pour le premier aviateur qui oserait traverser la Manche. C’est dire que le défi était de taille ! Louis Blériot entre dans la légende le 25 juillet 1909. il s’élança de Sangatte, au pied du Cap Blanc-Nez. Un pont vient de s’établir entre la Grande-Bretagne et le reste de l’Europe.

Depuis, l’île est reliée au continent par le tunnel sous la Manche et pourtant, n’existe-il pas encore dans nos esprits et habitudes d’innombrables frontières ? Partant de la commémoration de la traversée transmanche par Blériot, le Département a décidé de célébrer en 2009 la proximité et les échanges passés, présents et à venir avec sa voisine. La programmation est déclinée en trois saisons : de janvier à juin, période consacrée aux liens et événements du passé jusqu’à aujourd’hui, entre le Pas-de-Calais et la Grande-Bretagne sur le territoire départemental ; l’été, plus centré sur Blériot - projets autour de l’aviation, de l’aérodynamique, de l’esprit d’invention, du héros positif ; le dernier trimestre donnera pleine place aux projets liés à l’Angleterre d’aujourd’hui à demain et permettant d’intensifier des échanges ou d’en ouvrir de nouveaux. Le Département du Pas-de-Calais propose à tous ceux qui le souhaitent de s’associer à ces célébrations. Vous avez un projet ? Inscrivez-vous : pasdecalais.fr, 03.21.21.69.43, 

1785 : Traversée de Douvres vers la France en ballon gonflé à l’hydrogène par le Français Jean-Pierre Blanchard et le physicien John Jeffries.

1875 : première traversée à la nage par Matthew Webb en 21 heures 45 de Douvres à Calais.

1909 : première traversée aéronautique par Louis Blériot en 38 minutes de Calais à Douvres à bord du Blériot XI.

1926 : Gertrude Ederle est la première femme à traverser la Manche à la nage entre le cap Griz Nez et Kingsdown en 14 heures 31.

1990 : le 1er décembre jonction du Tunnel sous la Manche.
1994 : première traversée par l’Eurostar.
2005 : record de traversée à la voile par L’Hydroptère en 34 minutes.

2008 : en août première traversée en Wakeboard par Karine Baillet en 2 heures 08.

2008 : le 26 septembre Premier vol d’une aile volante par Yves Rossy fusion man.

2009 : franchissons le pas…

Ruralité : un atout pour le Pas-de-Calais.
À l’invitation du Président du Conseil Général, les élus et acteurs du monde rural ont pu assister à une journée de débats ayant pour thème : Ruralité : quels enjeux pour le développement du Pas-de-Calais ? Jean-Pierre Jessenne, professeur d’histoire à l’Université Lille II, a replacé la ruralité dans une perspective historique. Edgard Pisani, quant à lui, Ministre de l’Agriculture de 1961 à 1966, à l’initiative de la politique agricole commune de la C.E.E., a rappelé que «dans ce monde en pleine mutation, à l’heure où une grande partie de la population mondiale n’a pas de quoi se nourrir, il est impératif de protéger notre foncier agricole, garant de notre agriculture vivrière». Le Pas-de-Calais, est, avec ses 748 communes de moins de 2000 habitants, un Département où la ruralité tient une place prépondérante. Dominique Dupilet, a rappelé que le Conseil général intervient annuellement pour soutenir le développement de l’Agriculture dans le Pas-de-Calais (budget annuel : près de 5 millions d’euros) et l’équipement rural, via le F.A.R.D.A (25 à 27 millions d’euros).

Les différents ateliers de cette journée : la problématique de la préservation du foncier agricole ; le développement de l’agriculture biologique en complément de l’agriculture traditionnelle ; la préservation des espaces et de l’activité en milieu rural, tant en ce qui concerne l’agriculture, l’artisanat que les services. La table ronde Espace rural et environnement : l’eau ; les espaces naturels et l’agriculture ; les paysages et la gestion des contraintes naturelles. 

Calaisis
Maison du Département du Développement Local Calais : 03.21.00.02.80
Maison du Département Solidarité Calais 1 03.21.00.02.00, Calais 2 : 03.21.00.01.50

Maison du Département Infrastructures Ardres : 03.21.46.56.80

La cigale... bien obligée de devenir fourmi.

La Cigale et la fourmi se trouvent toutes les deux aujourd’hui fort dépourvues ! Elles sont, comme nous tous, touchées par l’augmentation de leurs factures de gaz, d’eau et d’électricité. Il nous faut apprendre donc à changer nos habitudes, équiper nos logements de lampes basse consommation, vérifier l’isolation et la ventilation, traquer la moindre fuite… Les personnels de la Maison du Département Solidarité du Calaisis accompagnent les personnes en difficulté, premières touchées par l’augmentation des prix, pour trouver les moyens de baisser leur consommation énergétique.
«Quand la Cigale devient Fourmi» est le nom donné à leur projet élaboré avec Habitat et Développement Nord Ouest. Dans trois quartiers (Beau-Marias, Fort-Nieulay et le centre ville), se sont constitués trois groupes. Chacune des 45 personnes, sélectionnées en fonction des dossiers de la commission du FSL – Fonds Solidarité Logement – par le biais du bureau des impayés énergie de la Caisse d’Allocations Familiales, a échangé symboliquement une ampoule à incandescence contre une autre à économie d’énergie. Christiane Wadoux, conseillère en économie sociale et familiale à la MDS et Mathieu Lichosik, technicien d’Habitat et Développement Nord Ouest, animent les quatre séances, assistés par les partenaires spécialisés pour chaque domaine (E.D.F., la Société des Eaux de Calais, le Centre Communal d’Action Sociale…).
Le Conseil Général s’engage dans une démarche d’Agenda 21. Il a défini un calendrier d’actions pour le 21e siècle avec un premier volet pour faire du Pas-de-Calais, d’ici 2020, un département solidaire, innovant et durable. L’expérience menée par la MDS du Calaisis y contribue.
Agenda 21 : Programme d’actions, issu de la Conférence de Rio (1992) dont l’objectif est de mettre en oeuvre les principes de développement durable.

Comment faire des économies ?
Électricité : choisir les appareils les moins gourmands en énergie, déchiffrer sa facture, consommer en fonction du temps, relever son compteur…
Confort - santé : découvrir les différentes énergies pour se chauffer, comparer les coûts, entretien, isolation, confort thermique, ventilation…

Eau : quelle est la répartition de la consommation au sein du foyer ? comment faire des économies sur les chasses d’eau, douches, lave linge, lave vaisselle ?…

Gymnastique Rythmique, en route pour 2012 !

La coupe d’Opale, devenue en 2008 coupe du Pas-de-Calais, devient en 2009 le Tournoi International de Gymnastique Rythmique du Pas-de-Calais. L’objectif des organisateurs est affiché : démontrer l’ambition du pôle France de GR de Calais, quatre ans avant les Jeux de Londres.

Toujours organisée dans la cité de la dentelle, la compétition prend un nouvel essor puisqu’elle se tiendra pour la première fois en la prestigieuse salle Calypso les 21 et 22 mars prochains. Un véritable défi pour l’organisation dirigée par Bernard Dumondel, Président du seul pôle France du département. «Ce sera une première répétition pour nous avant les mondiaux de gymnastique à Lille en 2011 et les J.O de 2012» précise-t-il. Autre nouveauté qui justifie le changement de site d’accueil de l’épreuve, les ensembles de GR seront représentés et prendront officiellement part à la compétition. C’est la partie collective de la discipline. Aussi impressionnante que spectaculaire, cette discipline devrait ravir les adeptes de la gymnastique rythmique tout comme les novices du ruban et autres cerceaux.

Placé entre les tournois internationaux de Moscou et de Thiais, la date de la compétition devrait permettre aux meilleures gymnastes mondiales de se rendre à Calais pour défendre leurs chances. On suivra à nouveau la compétition de la championne de France individuelle Delphine Ledoux. La pensionnaire de l’Equipe Olympique Pas-de-Calais aura à coeur de briller dans cette nouvelle formule devant son public. Après avoir accueilli un stage de l’ensemble France en juillet dernier, la place forte de la GR espère bien convaincre les instances fédérales d’honorer le tournoi de la présence de ce nouveau collectif.

Michel Hamy est le 77e conseiller général élu à l’occasion de l’élection partielle en septembre dans le canton de Calais Nord-Ouest. Maire de Coquelles, il est âgé de 60 ans et passionné par le chant choral. Le canton s’étend sur 9 communes : Bonningues-les-Calais, Coquelles, Escalles, Fréthun, Nielles-les-Calais, Peuplingues, Saint-Tricat, Sangatte et Calais.
Clarinette, saxophone baryton, tuba baryton, piano numérique, trombone à piston, flûte traversière, xylophone et même cor de chasse… voilà quelques instruments de musique attribués aux sociétés musicales du Pas-de-Calais. L’Accordéon club calaisien, l’Union musicale de Marck et l’Harmonie municipale d’Oye-Plage ont ainsi reçu pour la Sainte Cécile respectivement un accordéon, un hautbois et un trombone à coulisse supplémentaire !

Lens-Liévin
Maison du Département du Développement Local Lens : 03.21.78.32.33

Maison du Département Solidarité Lens : 03.21.14.71.00 / Lens2 : 03.21.13.04.10 / Avion : 03.21.13.61.30 Bully-les-Mines : 03.21.45.67.45 / Liévin : 03.21.44.55.55

Maison du Département Infrastructures Lens : 03.21.78.92.50

Touche pas au terril !

Début juillet, quelques amateurs de quad et de motos cross ont choisi pour terrain de jeu le terril de Libercourt propriété du Conseil Général. Cet espace naturel sensible est protégé et géré par Éden 62. Particulièrement fragile et intéressant pour sa biodiversité, le «Téléphérique», comme on l’appelle, mérite le plus grand respect.
C’est le cas bien sûr pour la cinquantaine d’espaces naturels départementaux. Chacun possède ses trésors à qui sait être patient et observer. Saviez-vous que le Grillon d’Italie séjourne dans le Pas-de-Calais ? Il adore le climat de Libercourt. Il faut dire que le terril continue de dégager une douce chaleur qui lui rappelle sûrement la Toscane !

Dans les marais de l’Audomarois, c’est le Blongios nain qui joue la star. Les paparazzis doivent s’armer de patience pour le coucher sur la pellicule. Sur les coteaux calcaires, les passionnés de botanique ou d’orchidophilie, sont ravis de découvrir de rares orchidées. Et ce ne sont que quelques exemples… Les animateurs d’Éden sont là pour vous dévoiler bien d’autres richesses. Voilà pourquoi les interdits ne sont pas là pour gêner le promeneur mais au contraire pour préserver la faune et la flore pour qu’elles puissent être vues par tous et durablement.
Le quad et le moto cross sont des pratiques sportives que le Département soutient. Voici par exemple quelques associations et sites gérés par l’UFOLEP (Union Française des OEuvres Laïques d’Éducation Physique). Pour pratiquer le moto-cross ou le Quad en toute liberté et sans gêner, de nombreux sites existent aux quatre coins du département : MotoClub des Etangs à Wingles, MC Berck, MC Clarques, MC de l’AA Bourthes, MC Canche Authie, Poum Poum Moto Aire-sur-la-Lys, MC du Littoral Equihen, MCGA Arras, Calais Sports Mécanique… L’accès aux sites se fait à certaines heures, notamment pour éviter que les quads n’évoluent en même temps que les moto-cross. 

Où pratiquer le moto-cross et le quad ? Pour obtenir une licence (40 à 70 €) et des renseignements contactez l’UFOLEP, Maison des Sports - 9 rue Jean Bart - Angres : 03.21.72.67.41
Futures mamans, le Conseil Général et la ville d’Avion vous proposent des activités aquatiques, tous les samedis de 10h30 à 11h30 à la piscine d’Avion. Infos : Maison du Département Solidarité de la Communaupôle de Lens-Liévin - Site d’Avion :03.21.13.61.30

Trois collèges pas moins vont être reconstruits sur le territoire de Lens-Liévin ! Les collèges «Pierre-et-Marie-Curie» de Liévin et «Jules-Verne» de Bully-les-Mines verront le jour sur des sites vierges alors que «Langevin-Wallon» à Grenay sera reconstruit sur le site actuel, ce qui nécessitera un phasage des travaux pour ne pas interrompre les cours pendant le chantier. Les architectes ont été sélectionnés. Débute maintenant une phase de 8 à 10 mois, qu’on appelle phase d’études, pendant laquelle sont établis l’avant projet sommaire, l’avant projet définitif et le projet nécessaire à la rédaction de l’appel d’offres. Les travaux devraient donc commencer en 2010.

Un paquebot domine la plaine de la Gohelle…
Saviez-vous que le terril le plus long d’Europe se trouve à Avion ? Il s’étend sur 1,7 km soit plus de 72 ha. Il est né en 1942 de l’exploitation minière. 37 millions de m3 de schistes ont été déversés jusqu’en 1977. Il n’a pas l’allure pyramidale habituelle mais se présente sous forme d’une colline allongée avec un profil composé de trois plateaux successifs. Il apparaît comme un immense paquebot échoué au milieu de la plaine de la Gohelle. Le terril est constitué d’une mosaïque d’habitats qui lui confère un grand intérêt écologique. Classé en arrêté préfectoral de protection de biotope depuis 1982, il devient une zone de refuge pour la faune. Cet espace naturel sensible est géré par Éden 62 qui veille sur sa biodiversité exceptionnelle au coeur du bassin minier. Un vrai petit paradis pour les écureuils roux, les tritons, les grenouilles, certains oiseaux rares et même pour les lézards de murailles ou les couleuvres… De quoi être dépaysé à deux pas de chez vous. Infos : Éden 62 03 21 32 13 74.
Hénin-Carvin
Maison du Département du Développement Local Hénin-Beaumont : 03.21.08.85.00

Maison du Département Solidarité Hénin-Beaumont : 03.21.08.85.00 / Carvin : 03.21.79.58.10 Leforest : 03.21.08.80.30

Maison du Département Infrastructures Hénin-Beaumont : 03.21.08.85.00

Coquelicots et marguerites sauvages : le retour
« Fauchage limité : nature préservée » Le message est clair. On l’a vu « fleurir » sur les panneaux publicitaires du Pas-de-Calais. Mais c’est surtout sur le bord des 6000 kilomètres de routes départementales qu’il a fait son effet. L’opération - initiée par le Conseil Général dans le cadre de son Agenda 21 - a été lancée au printemps 2008. C’est l’heure du premier bilan. Il est bon. Il y en aura d’autres : l’expérimentation dure cinq ans.

Le slogan «Fauchez moins, traitez moins !» n’existe pas mais si la nature pouvait l’inventer, elle le ferait. Biodiversité favorisée, faune et flore préservées, l’opération atteint ses objectifs. La tanaisie, la mauve, la bardane, le coquelicot ou la marguerite sauvage sont de retour près des routes. Ce qui satisfait Hervé Poher, Vice-Président du Conseil Général, chargé entre autres de l’environnement et de l’Agenda 21 : « Cette action symbolique de notre Agenda 21 est une réussite totale. Elle a fait beaucoup parler d’elle et les gens l’ont bien accueillie, une fois toutes les explications données. Elle montre que l’activité humaine peut s’accorder avec la préservation de la nature. La meilleure preuve de son succès et de sa pertinence, c’est que l’État, à son tour, lance une campagne pour sauver les abeilles, et protéger les espèces sauvages.»
Les chasseurs acquiescent. Philippe Bettig, est leur président dans le Pas-de-Calais : «Nous l’avons écrit dans le magazine que nous éditons, nous sommes ravis de cet entretien intelligent des accotements. 80% des animaux de plaines s’y réfugient et s’y nourrissent. Dans les trois premières semaines de leur vie, les perdrix grises se nourrissent exclusivement d’insectes ; ces espaces non traités et sans passages sont une aubaine pour l’ensemble de la faune. Il faut 2 à 3 ans pour que la biodiversité reprenne ses droits ; d’ici là nous retrouverons nos bleuets et coquelicots, les couleurs de notre campagne.» Sourire suite, les apiculteurs trouvent l’initiative plus qu’intéressante. Robert Théry,

Conseiller Général, est l’un d’eux : «À partir du mois de juin, les abeilles ne trouvent plus de nourriture. Limiter le fauchage favorise le retour des plantes mellifères. Enfin, en partie. L’idéal serait d’en semer. Une expérimentation est prévue par le Département. Pour ce qui est de la biodiversité, je ne peux que me réjouir de l’opération. Lorsque nous avons adopté l’Agenda 21, j’ai dit qu’il fallait sauver les abeilles mais pas pour les seuls apiculteurs, pour l’humanité toute entière !»
Si le premier constat est bon, des petits ajustements sont à prévoir dans le domaine de la communication. Quelques automobilistes se sont plaints d’un manque de visibilité à certains endroits. « Pourtant, assure Thierry Delplanque de la M.D.I. d’Hénin-Carvin, on a toujours continué à faucher un minimum, une passe de sécurité (large d’1,30m) comme on l’appelle dans notre jargon. Et naturellement, on a toujours veillé à ce que le fauchage aux abords des zones sensibles tels que les carrefours, les grandes courbes, les virages serrés, soit fait.» Dans la même veine, des riverains et des agriculteurs se sont interrogés sur le bien-fondé de l’action. « Là encore, dit Thierry Delplanque, il a suffi de donner quelques explications et de rappeler que l’opération était destinée à protéger l’environnement pour que le message passe. »

« Un message que le Département répétera ces prochaines années pour le bien de la nature et des générations futures » conclut Hervé Poher.

Agenda 21 : programme d’actions, issu de la Conférence de Rio (1992) dont l’objectif est de mettre en oeuvre les principes de développement durable
Infos : coordonnées des MDI en haut de chaque page «territoires» 
À la rescousse des chauves-souris.
L’opération « Club Éden » mise en place par le syndicat mixte Éden 62, incite les collégiens à une découverte active de leur environnement proche. De 8 Clubs en 2005, 25 en 2006, 30 en 2007, 47 sont officiellement inscrits cette année, ce qui devrait concerner près de 800 adolescents.
26 élèves, membres du Club Éden du collège de Oignies ont décidé de voler à la rescousse des chauves-souris. Leur chantier nature : vider un blockhaus perdu dans le Bois des Hautois et y poser des briques creuses qui serviront de gîte aux chauves-souris. Les collégiens mèneront également des actions en faveur de l’environnement au sein de leur collège : création d’une haie bocagère à ourlets (dans le respect des strates de végétation), collecte de piles en partenariat avec un supermarché, lutte contre le gaspillage de papier, récupération de l’eau de pluie pour le potager du collège… Les différents espaces naturels sensibles du Pas-de-Calais et leurs équipements d’interprétation (mare et haie pédagogiques, observatoire, sentier…) offrent un support à de nombreuses réalisations concrètes et permettent d’aborder les enseignements fondamentaux inscrits dans les programmes. Cette démarche, interdisciplinaire, permet de valoriser des approches aussi bien scientifiques, techniques, littéraires ou plastiques. L’opération s’inscrit aussi et surtout dans une démarche éducative permettant à l’adolescent de développer son sens critique et d’acquérir une attitude responsable et citoyenne vis-à-vis de son environnement.
Éden 62 : 03 21 32 12 74 - eden62.fr
Partager un moment de bien-être et de détente avec votre enfant, une activité gratuite proposée aux parents des bambins de 6 mois à 3 ans. Rendez-vous les 1er et 3e lundi du mois, de 9h30 à 10h15 au centre de loisirs - rue du 8 mai 1945 à Rouvroy.
Arrageois
Maison du Département du Développement Local Arras : 03.21.51.71.23

Maison du Département Solidarité Saint-Nicolas-Les-Arras : 03.21.15.21.00 / Arras sud : 03.21.16.10.30 Bapaume : 03.21.50.58.30

Maison du Département Infrastructures Arras : 03.21.21.52.80

Canal Seine Nord-Europe : à l’heure des premières tranchées…
C’est parti ! Après la déclaration d’utilité publique du 12 septembre dernier, le chantier du siècle peut enfin démarrer. La première étape obligatoire est celle des investigations archéologiques avec, en tout premier lieu, la phase des diagnostics, avant les véritables fouilles. Explications.

Fin septembre, c’est donc l’écluse d’Oisy-le-Verger qui a accueilli les premières équipes d’archéologues. Du concret, pour ce chantier du Canal Seine Nord-Europe, canal à grand gabarit qui devrait être mis en service en 2015. Il permettra de relier le grand bassin parisien et le Nord-Pas-de-Calais. Cette première phase de diagnostics devrait durer jusqu’au printemps 2009. Trois autres zones sont également concernées dans le département : Marquion, Bourlon et Havrincourt. Viendront ensuite les fouilles sur les sites repérés avec des méthodes d’investigation différentes et plus minutieuses. Voies Navigables de France, maître d’ouvrage du canal, finance ces opérations gérées sur le terrain par l’INRAP ( Institut national de recherches archéologiques préventives). «C’est une étape obligatoire à réaliser sur l’ensemble des surfaces de construction, soit 2.000 à 2.400 hectares. C’est vrai que cela peut paraître surprenant de nous voir creuser ainsi de larges tranchées sur les emprises du canal», précise M. Deleu, directeur adjoint de la Mission Seine Nord-Europe. Mieux comprendre l’histoire régionale à travers les innombrables documents et vestiges conservés dans les sols, voilà l’enjeu essentiel. Mais sur ce chantier monumental, l’intérêt est sans précédent. «Le canal passe par des zones totalement inconnues sur le plan archéologique, explique Richard Rougier, référent scientifique et technique sur cette opération à l’INRAP. On sait ainsi, par exemple, que les régions de Noyon ou de Cambrai, deux agglomérations importantes à l’époque gallo-romaine et du haut Moyen-Age, recèlent de nombreux vestiges de ces périodes. Gràce aux travaux de plusieurs savants de la fin du 19e, on sait que certaines portions du tracé abritent des sites préhistoriques particulièrement bien conservés. De quoi motiver les archéologues !»

Un point avec Julien Olivier, Conseiller Général, Maire de Marquion.
Vous êtes particulièrement concerné par le futur Canal Seine Nord-Europe, dans le canton de Marquion avec la construction de la plate-forme multimodale, la plus importante des 4 prévues ? N’est-ce pas ?
Le Canal Seine Nord-Europe est à l’évidence l’ouvrage du siècle pour notre département avec nos deux cantons de Marquion et Bertincourt en première ligne ! 3 écluses, 11 ponts routiers et 1 pont canal surplombant l’A26, la plateforme et les quais de 156 hectares auxquels s’ajoutent l’emprise du canal et les zones de remblais.
Tout le monde s’accorde à vanter les avantages économiques, environnementaux et sociaux du projet. Pouvez-vous nous en présenter quelques-uns ?
Au début, devant un tel projet, des craintes se sont à juste titre élevées, celles notamment du monde agricole. Elles ont été quelque peu apaisées depuis l’engagement très fort de nos départements et de la SAFER (Société d’aménagement foncier et d’établissement rural) pour la constitution de réserves foncières dans le cadre d’un réaménagement élargi sur 29.000 ha avec inclusion d’emprise. Ce projet est une chance, oui, mais surtout un vrai challenge. Une chance à saisir pour l’emploi tout d’abord. Ce chantier pharaonique, ce sont quatre ans de travaux (2011 à 2015) et un investissement de 4.2 milliards d’euros. Une aubaine pour nos entreprises et pour l’emploi. Le développement économique induit, véritable bouffée d’oxygène, débutera avec la plate-forme de Marquion-Sauchy-Lestree, de 156 ha pour la première tranche. Les réunions s’accélèrent, des priorités se dégagent avec notre mission Seine-Nord-Europe, largement impliquée. Il lui faudra prendre en compte des problématiques très variées comme celles liées à l’accueil des familles : le logement, la scolarisation des enfants ou les services. Le canal va modifier notre aménagement du territoire. Une réflexion reste à mener par exemple sur les dessertes stratégiques routières et autoroutières, sur la sécurisation pendant et après le chantier : RD 939 et 15, l’absence de bretelle A2- A26 au retour de Paris… Il ne faut pas oublier de valoriser ce chantier. Le Comité départemental de tourisme doit saisir cette opportunité. On le voit, les enjeux sont considérables. Le futur Canal Seine Nord-Europe doit être la vitrine d’un Département en marche, qui privilégie la qualité de l’environnement, comme il l’a confirmé en juin dernier en adoptant l’Agenda 21. Toutefois, une interrogation demeure à ce jour, on est encore bien loin du bouclage financier.
Julien Olivier, conseiller général canton de Marquion :  « Ce chantier, c’est aussi l’occasion de sensibiliser nos collégiens, 60.000 dans le département, à l’intérêt des fouilles archéologiques. Les investigations menées par l’INRAP  viennent de débuter. J’ai d’ailleurs à ce sujet souhaité qu’une «vitrine» archéologique soit implantée au collège des Marches de L’Artois de Marquion.»
Mission Seine Nord-Europe - Conseil Général du Pas-de-Calais, directrice Pascale Bantegnies, 03.21.21.92.06

Plus d’infos arras.cci.fr/publications.html, seine-nord-europe.com

Les collèges François-Mitterrand et Marie-Curie d’Arras bénéficient d’un terrain synthétique extérieur flambant neuf sur l’espace Grimaldi. Grâce notamment à une aide de 150.000 € du Département, les élèves pourront se parfaire à la pratique du hockey et du football, disciplines pour lesquelles le terrain est réservé.

Depuis fin novembre, le site d’Arras Sud de la Maison du Département Solidarité de l’Arrageois a déménagé au Parc des Bonnettes à Arras. A proximité des grands axes routiers, ce bâtiment de deux étages, situé dans un cadre verdoyant, est respectueux de l’environnement. Détail pratique et non négligeable pour les usagers : 50 places de stationnement ont été prévues. Et ici, voisinage rime avec bon ménage : la Maison Départementale des Personnes Handicapées est située juste à côté de la Maison du Département Solidarité. Infos : MDS : 03 21 13 10 30 - MDPH : 03.21.21.84.00
Montreuillois
Maison du Département du Développement Local Ecuires : 03.21.81.11.37

Maison du Département Solidarité Montreuil : 03.21.90.88.11 / Etaples : 03.21.89.95.10 Marconne : 03.21.86.86.65

Maison du Département Infrastructures Marconnelle : 03.21.90.04.80

Simple comme un CLIC.
Accueillir, écouter, informer, orienter et accompagner les personnes âgées et leur entourage. Depuis le 1er mars 2008, le CLIC (Centre Local d’Information et de Coordination gérontologique) est ouvert dans le Montreuillois.
Contrairement aux CLIC des autres territoires, qui fonctionnent sous forme associative, celui du Montreuillois est placé sous gestion départementale. «Un statut pertinent pour le territoire le plus âgé du Pas-de-Calais», explique Jean Wallon, Conseiller général. «D’autant plus que d’ici à 2015, on comptera une évolution de 20% des personnes tributaires du CLIC». On l’a compris, le CLIC est donc un service de la Maison du Département Solidarité, un avantage pour le territoire rural et côtier qu’est le Montreuillois. «La MDS est bien implantée, cela favorise l’échange avec les partenaires de terrain» nous glisse Annie Delattre, la coordinatrice du CLIC, qu’elle définit comme «le maillon qui articule tous les partenaires et les associations qui oeuvrent pour les personnes âgées.» «Nous sommes là pour les mettre en relation autour d’un projet.», précise Bénédicte Delobelle, chargée d’accueil et de développement. Mais au fait, que fait le CLIC ? «Le CLIC répond aux besoins d’information de la population et des professionnels. Il assure l’accueil de proximité, l’écoute et l’orientation de la personne âgée et de son entourage. Enfin, il anime le territoire en mettant en place des actions collectives de prévention et de sensibilisation pour les personnes âgées. C’est un guichet unique pour renseigner au mieux les plus de 60 ans et leur entourage», résume Jean-Marie Krajewski, qui en a été à l’initiative. Un programme qui s’annonce chargé. Et des projets, le CLIC en a plein qu’il entend bien concrétiser : s’impliquer davantage dans la semaine bleue, aider les acteurs locaux à faire vivre leurs projets… Et un défi à relever : expérimenter les MAIA (Maison pour l’Autonomie et l’Intégration des personnes souffrant de la maladie d’Alzheimer), ces maisons qui permettent de gérer les situations complexes liées à la maladie d’Alzheimer pour être en mesure de proposer des solutions adaptées et de coordonner les différents intervenants. 
Infos : MDS Montreuil : 03.21.90.88.11.

Permanences d’accueil, sur rendez-vous Berck le mardi matin, Montreuil jeudi matin, Étaples jeudi après-midi, Marconne vendredi matin.

Un collège au creux des 7 vallées.

Le collège des 7 vallées… On l’imagine blotti au creux de collines verdoyantes et au milieu d’une campagne fleurie… En 1958, ses bâtisseurs n’étaient sûrement pas si «fleur bleue». Aujourd’hui, le développement durable, la gestion raisonnée des énergies et le bien-être des élèves sont des priorités. Finis les préfabriqués, les architectes privilégient les toits en verre pour profiter au maximum de l’éclairage naturel ; ils imaginent des toits végétalisés, un jardin pédagogique et prennent grand soin du respect des normes HQE (Haute Qualité Environnementale).

Sans relâcher ses efforts, le Département rénove, agrandit les collèges et certains d’entre eux sont totalement reconstruits. C’est le cas du collège d’Hesdin. Demain, la capacité d’accueil passera de 435 à 480 élèves et de 42 à 60 en SEGPA. Nul doute que ces élèves apprécieront les 6.725m2 de locaux adaptés aux besoins modernes. Ils viennent se «poser en douceur sur le site» comme le dit avec délicatesse l’architecte. Les futurs locataires sont pour l’instant encore dans le primaire. Les portes de ce paradis verdoyant devraient leur être ouvertes au deuxième semestre 2011. Les travaux débutent d’ici quelques semaines. Il faudra dans un premier temps démolir deux préfabriqués pour construire la première aile. Le challenge est de bien coordonner les différentes phases du chantier pour que l’établissement puisse rester ouvert. Après 28 mois de gestation et un investissement de près de 15.300.000 €, ce sera au tour des futurs collégiens de relever un challenge : améliorer le pourcentage de réussite au brevet des collèges. Il est déjà de 83,14% c’est dire que la barre est haute ! Le Département, quant à lui, croit en sa jeunesse. 380 millions d’euros sont engagés dans un ambitieux plan collège pour les cinq prochaines années. Objectif : réussite !

R.D. 939 : le Département passe la vitesse.
Depuis que la R.D. 939 est tombée dans l’escarcelle du Département, 11 millions d’euros ont été investis pour son amélioration. Ce n’est que le début car un important plan de mise à deux fois deux voies se met en place. Les études de tracé pourraient débuter en 2009. Naturellement, le projet coûte très cher. Dominique Dupilet : «400 millions d’euros ! La R.D. 939 est l’une de nos priorités. Mais ce n’est pas la seule. Sur les R.D. 942 ou 943, il y a également beaucoup à faire.» Le contournement-est de Saint-Pol-sur-Ternoise quant à lui pourrait commencer fin 2009 (coût : 25 millions d’euros). Il constitue un premier élément d’aménagement de l’axe Lille / La-Bassée / Béthune / Saint-Pol / Amiens qui compensera l’abandon de l’autoroute A 24.
Un nouveau club Éden au collège

Dix élèves de 6e, encadrés par leur professeur de SVT (Sciences de la vie de la terre), Mme Caudrelier, projettent cette année, avec un animateur nature d’Éden 62, de partir à la découverte de la Réserve Naturelle de la Baie de Canche, non loin du collège. Avec les Club Éden, l’utile rejoint l’agréable. Les adolescents observent la flore, les mammifères, les rapaces et amphibiens et mènent par ailleurs des chantiers nature. Les Clubs Éden s’inscrivent dans les politiques éducatives menées par le Conseil Général. Infos : Éden 62 : 03.21.32.13.74.

Sainte Marguerite, plus belle que jamais.
Sainte Marguerite est de retour à Douriez ! C’est Sarah Champion qui a restauré cette statue en bois polychrome datée du XVIe siècle, classée aux monuments historiques. «C’est un petit chef d’oeuvre, réalisé par un sculpteur de Saint-Omer, le «maître de Notre-Dame Panetière», auteur de la statue éponyme conservée à Aire-sur-le-Lys.» Le Conseil Général a financé exceptionnellement à 100% sa restauration, soit près de 6.000 €. De quoi lui refaire une beauté pour s’exposer aux regards des visiteurs de l’exposition De l’invisible au visible. Trésors sacrés du littoral du 31 janvier au 18 mai 2009 au Château Musée de Boulogne-sur-Mer. Habituellement, le Département prend en charge, après examen du dossier, 50 à 70 % du montant hors taxes des travaux de restauration d’objets mobiliers inscrits. Pour les objets classés il suit d’ordinaire la politique de restauration de l’État et participe à 25% du montant HT des travaux. Service du Patrimoine, des Musées et de la Mémoire : 03.21.60.90.20.
Ternois
Maison du Département du Développement Local Saint-Pol-sur-Ternoise : 03.21.03.37.91

Maison du Département Solidarité Saint-Pol-sur-Ternoise : 03.21.03.44.22
Maison du Département Infrastructures Avesnes-le-Comte : 03.21.60.70.20

Dormir dans le presbytère d’Avesnes-le-Comte.

Ça vous plairait de dormir dans un ancien presbytère ? À Avesnes-le-Comte c’est désormais possible. « C’est bluffant » s’exclame un client potentiel en découvrant les cinq chambres, la cuisine moderne tout équipée, la salle, le salon et sa cheminée, «On a l’impression d’entrer dans une maison habitée, chaleureuse, spacieuse et tellement bien située. Et en plus on est accueilli par une maitresse de maison !». Elle s’appelle Pascale Lapôtre (un nom qui aurait fait sourire Jean Bouveur, dernier abbé à avoir habité les lieux). «Avec l’aide du CAUE – Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement, nous avons pu agencer cinq chambres avec cabinet de toilette dont une, au rez-de-chaussée accessible aux personnes à mobilité réduite» explique t’elle. Innovant, solidaire et durable « Nous voulions avant tout sauvegarder le patrimoine, explique Jean Picqué, Maire d’Avesnes-le-Comte, mais aussi proposer dans le bourg, un hébergement pour les visiteurs de passage ou les familles. C’est la communauté de communes de l’Atrébatie qui a porté le projet. Avec l’aide du Conseil Général, en lien avec la Maison du Département Solidarité du Ternois, nous avons bénéficié d’un chantier d’insertion. Je dois d’ailleurs tirer mon chapeau à l’animateur qui s’est énormément investi ainsi qu’au personnel technique de la commune. » Grâce à tous ces efforts conjugués, le gîte a reçu trois clés par « Clé vacances ». À titre d’information, sachez qu’une nuitée pour deux personnes revient à 30€ ou 150€ pour 10 ! Il est possible de retenir le gîte pour toute une semaine : 560€ en été. Enfin, sachez que plusieurs salles communales peuvent être louées à proximité pour des réunions, réceptions ou repas de familles. Infos : Réservation du gîte auprès de Pascale Lapôtre : 03.21.22.68.61 ou sur clevacances.com

Appel aux jeunes mamans : la Maison du Département Solidarité vous propose un atelier de création d’objets tous les jeudis de 13h45 à 16h15 au service de PMI de Frévent (hors période de vacances scolaires). L’occasion de partager un moment d’échanges, mais aussi de participer à une bonne action puisque les objets réalisés seront vendus au profit du Téléthon. Infos : 03.21.03.44.22
Le collège du Val d’Authie a été construit pour l’essentiel en 1953 et agrandi progressivement depuis. En ce début d’année 2009, le chantier de reconstruction va débuter et devrait durer 29 mois. Les quelque 300 élèves devraient prendre ainsi possession des lieux au premier semestre 2011. Le coût global de l’opération (hors mobilier) représente 16 millions d’euros.
Les petits ruisseaux font les grandes rivières.
«Faites ce que je dis, pas ce que je fais». L’Administration dans son ensemble, avec un grand A, est souvent pointée du doigt comme n’étant pas assez éco-responsable. Le Département du Pas-de-Calais s’est engagé, quant à lui, dans une démarche d’Agenda 21 (qui vise à planifier les actions à entreprendre pour le 21e siècle). Il a décidé d’agir, et dans un premier temps de définir 62 actions impliquant les habitants mais aussi les agents. Pour exemple, citons l’installation de neuf bornes de visioconférence, soit une par territoire. Ce dispositif permet «d’économiser» 150.000 km par an, 2.000 heures de trajets et 30 tonnes de CO2 non rejetées dans l’atmosphère. Autre exemple, l’encouragement au covoiturage ou à la dématérialisation de certaines fonctions dévoreuses de papier. Avant, la paie des agents transitait entre les services départementaux et la paierie sous forme papier. Aujourd’hui, l’informatisation fait économiser 300 kg de papier. Les formulaires liés au paiement de l’APA – Allocation Personnalisée d’Autonomie – représentent plus d’une tonne et demie ! L’addition des comportements de chacun participera à l’ambition commune de faire du Pas-de-Calais un département innovant, solidaire et durable. Infos pasdecalais.fr, rubrique : en action / développement /environnement

Ramecourt, exemple de développement rural.

Selon Maurice Louf, Conseiller général du Canton de Saint-Pol-sur-Ternoise, « Ramecourt est le village type qui s’appuie sur les différentes aides du Département pour son développement ».
À la grande satisfaction des 325 âmes du village, la commune a réalisé des travaux d’ampleur, grâce au Fonds d’Aménagement Rural et de Développement Agricole du Conseil général : restauration du plafond de l’église, plantation d’arbres autour des bassins de rétention, et surtout, isolation et rénovation intérieure – extérieure de la cantine de l’école. Cette dernière profite non seulement aux enfants de Ramecourt mais aussi à ceux de Croix-en-Ternois, Siracourt, Croisette et Héricourt, soit une trentaine d’écoliers qui y déjeunent et une dizaine qui fréquentent la garderie le soir. Autant de services appréciés par la population et qui contribuent à animer les équipements communaux. Outre les aides du F.A.R.D.A., la commune bénéficie également d’un soutien pour l’assainissement et la réfection de la chaussée de la R.D. 102 entre l’église de Ramecourt et Saint-Pol-sur Ternoise. Au total, près de 250.000 € ont été alloués à la commune en 5 ans. Au-delà de l’aide financière, différents services départementaux peuvent apporter conseils et expertise au 748 bourgs et villages que compte le Pas-de-Calais : les Maisons du Département, le Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement (C.A.U.E.), les professionnels de la Mission d’Ingénierie et d’Appui Départemental (M.I.A.D.)… La première conséquence de ces travaux est la construction sur la commune d’un petit lotissement de quatre maisons, dont les occupants pourront apprécier à leur juste mesure ces équipements municipaux.
Infos : Maisons du Département Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement (C.A.U.E.) Arras : 03.21.21.65.65 – caue62.org

Mission d’Ingénierie et d’Appui Départemental (M.I.A.D.) Arras : 03.21.21.61.62

Audomarois
Maison du Département du Développement Local Saint-Omer : 03.21.98.00.98
Maison du Département Solidarité Saint-Omer : 03.21.12.28.30 / Arques : 03.21.38.11.25

Maison du Département Infrastructures Lumbres : 03.21.12.64.00

Cultiver l’entreprise !

On crée en Pas-de-Calais ! Le département compte aujourd’hui un réseau bien développé d’une dizaine de pépinières soutenues par le Conseil général. Dernière naissance en date, la pépinière à vocation généraliste de la CASO (Communauté d’agglomération de Saint-Omer) à Campagne-lez-Wardrecques. Visite guidée avec Sabrina Smati, directrice.
Tout est parti d’un constat. Dans l’Audomarois, le monde de la création d’entreprise est bien structurée avec en amont des projets, le réseau des boutiques de gestion pour le conseil, les plans de financement, les plates-formes d’initiatives locales… Le manque se situait surtout au niveau de l’immobilier d’entreprises. En 2007, le Département signait avec la CASO un contrat territorial de développement durable dont l’un des enjeux porte sur l’amélioration des conditions d’accueil des entreprises. Le Département a largement soutenu la construction de la pépinière de Campagne-les-Wardrecques à hauteur de 240 894 euros. Opérationnelle depuis le 1er juillet 2008, elle accueille déjà sept entreprises dont une agence de communication, une entreprise de mécanique générale, de pose de panneaux solaires ou de conseil en informatique. Les 1.200 m² de surface peuvent accueillir jusqu’à vingt entreprises. Sabine Smati, directrice, est employée par la société Interface, spécialisée dans le développement économique et notamment la gestion et l’animation de ces regroupements de jeunes entreprises. «Je suis arrivée en janvier dernier, avec une phase de pré-commercialisation de six mois avant l’ouverture, c’est pour cela qu’il y a déjà bon nombre d’entreprises». Elle dispose de cinq ateliers de 90 à 250 m² et de 15 bureaux de 15 à 30 m². Véritable dispositif de qualité, elle offre de nombreux avantages aux chefs d’entreprises.
«Le concept de la pépinière repose sur 3 piliers essentiels, explique Sabrina Smati. Le premier, important, est l’hébergement, la mise à disposition immobilière à tarif préférentiel.» A titre d’exemple, un bureau de 15 m² est proposé à 120 euros par mois. Un tarif intéressant pour qui veut démarrer sans trop de frais. «Le deuxième axe regroupe les services partagés : accueil physique et téléphonique du lundi au vendredi, gestion du courrier, mise à disposition d’une salle de reprographie, de réunion toutes équipées, d’une cafétéria. On donne aux chefs d’entreprises les meilleures conditions possibles pour démarrer, afin qu’ils ne se retrouvent pas seuls dans leur coin. Se rencontrer, se créer son réseau, c’est essentiel pour tout chef d’entreprise qui démarre une activité». Et les occasions de rencontres ne manquent pas. La direction organise ainsi régulièrement des petits-déjeuners thématiques pour échanger sur les problèmes rencontrés, faire intervenir des experts. «Enfin, et surtout, il faut accompagner, suivre les jeunes entreprises. On fait des points régulièrement sur le développement de l’activité afin de trouver les bons interlocuteurs si le besoin d’une aide spécifique se fait sentir».

Aider à la création d’entreprise, c’est aussi aider les jeunes créateurs à sortir de la pépinière et à s’installer sur le territoire. En arrivant, les chefs d’entreprises signent une convention pour 24 mois, renouvelable une fois. Dans le cadre d’un projet de création, l’accueil en pépinière n’est qu’une étape, certes, mais essentielle. Elle permet souvent de donner corps à un projet, de le viabiliser, de prendre confiance. Le Département, via Aditec Pas-de-Calais et les pépinières d’entreprises, soutient la création d’entreprises innovantes. Alors, pourquoi pas vous ? Il n’y a souvent qu’un pas à franchir… franchissez-le en Pas-de-Calais !
Infos : Activités de la Porte multimodale de l’Aa : 03.21.1.77.11

Aditec Pas-de-Calais- Technoparc Futura : 03.21.63.15.15

En octobre, le collège René-Cassin de Wizernes a participé à la Semaine de l’Europe. Christophe Soudans, principal : «Cinq jours pour que le collège s’ouvre à l’Europe.» Expositions prêtées par le Conseil Général, cours placés sous le signe de l’échange et de la multiculture, repas à thème... «On a mangé allemand, anglais, espagnol, italien, un régal !» lance, tout sourire, Perrine, élève de 4e. Le chef de la cuisine, Frédéric Guilbert se félicite : «C’est le résultat d’un travail en commun entre professeurs et agents A.T.T.E.E.» La chorale du collège a même entonné un vibrant hymne à la joie en pleine dégustation de paëlla !
Pourquoi un pont à Tatinghem ? Dans le cadre de l’aménagement de la 2 x 2 voies de la RD 942, il faut édifier un ouvrage permettant le franchissement du Chemin Rural n°2. Son achèvement devrait intervenir en avril 2009.
Une retraite paisible à la campagne.
Depuis quelques années, on voit s’implanter des structures pour personnes âgées d’un nouveau genre. Entre béguinages, dispositifs de maintien à domicile et établissements spécialisés pour les personnes dépendantes, existent désormais les MARPA – Maison d’Accueil Rural pour Personnes Agées. Un peu à la manière des foyers logements, ces maisons répondent au souhait des habitants des zones rurales de vieillir dans leur campagne. Le concept est d’ailleurs initié et porté par la MSA – Mutualité Sociale Agricole.

«Jeune retraitée d’une exploitation agricole, sportive, passionnée de bridge et d’informatique cherche, dans son secteur rural, logement de plain pied aux côtés de personnes de son âge». C’est un peu pour répondre à ce type de demande que se créent les MARPA. «Plutôt que de construire de grands ensembles pour répondre au vieillissement de la population, il nous faut d’abord prendre en compte l’individu et son droit au bonheur» explique Dominique Dupilet, Président du Pas-de-Calais.
Petites unités de vie.
Les MARPA ne peuvent compter plus de 25 lits. Ces petites unités de vie répondent aux besoins de sécurité, de confort et de convivialité des aînés. Elles proposent un mode de restauration et des animations. La MSA délivre d’ailleurs un label qualité. Le ou la directrice est appelé «maîtresse de maison» ce qui en dit long sur la philosophie du lieu. Toutes ces prestations ont un coût. Le loyer avoisine les 1.000 ou 1.500 € par mois ! Le Conseil Général accorde parfois, au titre de l’aide sociale à l’hébergement, une aide pour la prise en charge des repas. Rappelons ici que l’APA - Allocation Personnalisée d’Autonomie - n’est délivrée qu’aux personnes dépendantes. Les MARPA, quant à elles, n’accueillent que les personnes autonomes.

Nielles-les-Bléquin : le lieu idéal.
Dans le Pas-de-Calais, trois MARPA sont en service à Preures, Fauquembergues et Hermies. Trois autres sont en construction à Neuville-Saint-Vaast, Saulty et Fillièvres. Certaines enfin sont en projet comme celle de Nielles-les-Bléquin dont les services départementaux devraient recevoir prochainement le dossier qui sera soumis à l’autorisation de fonctionnement délivré par le Président du Département. Viendra ensuite le temps du dépôt du permis de construire, de la désignation des entrepreneurs, des travaux… bref, la MARPA de Nielles-les-Bléquin devrait accueillir ses premiers résidents début 2011.
Infos : Bureau des personnes âgées 03.21.21.63.21

Boulonnais
Maison du Département du Développement Local Wimille : 03.21.91.07.00

Maison du Département Solidarité Boulogne-sur-Mer : 03.21.99.15.40 / Outreau : 03.21.10.09.45, Saint-Martin-les-Boulogne : 03.21.10.20.70
Maison du Département Infrastructures Wimille : 03.21.99.07.20

Le Château d’Hardelot efface les frontières.
Il était une fois un petit château de style Tudor, au bord d’un lac, où le Conseil Général du Pas-de-Calais, au début du XXIe siècle, recréa un «petit coin d’Angleterre !»
Dès le IXe siècle, on cite la place «d’Ardrelo» comme un lieu stratégique de défense des envahisseurs d’alors ! Les Comtes de Boulogne en firent une place forte, Philippe Hurepel, un véritable château-fort. En 1532, il devint un enjeu de pouvoir entre François Ier le Valois et Henri VIII Tudor, rois de France et d’Angleterre. En 1617, le château démantelé n’est plus qu’une ferme. À l’époque de l’essor des stations de la Côte d’Opale… C’est à Sir John Hare, magistrat britannique de Bristol, que nous devons le château actuel. En 1848 cette «folie anglaise» voit le jour. À cette même époque Charles Dickens, qui loge à quelques centaines de mètres au chalet Beaucourt, y fait de «discrètes escapades» avec son amie d’alors Miss Ellen Terman. En 1864, le château est revendu à Henry Guy mais c’est surtout à John R. Whitley que nous devons l’essor et le prestige des lieux. John R. Whitley est déjà connu pour avoir fondé avec la famille Daloz la station du Touquet-Paris Plage. En 1898, il acquiert le château et les 400 hectares environnants pour créer la station d’Hardelot. Le château devient le lieu central d’activités mondaines où se côtoient têtes couronnées, grands industriels et célébrités ! Il s’élève alors en lieu de «l’Entente Cordiale», se voit parrainer par la famille royale britannique et prend pour devise : «Gaudium Adfero» qui veut dire «J’apporte la joie !» Après la Première Guerre Mondiale la station d’Hardelot voit son activité ralentir. John R. Whitley vend la société d’Hardelot en 1921 à un courtier britannique qui cède le château en 1934 au célèbre sourcier magnétiseur, l’abbé Bouly. En 1937, il en fait un lieu de repos pour la congrégation des soeurs de Ste Agnès d’Arras. Pendant la seconde Guerre Mondiale une chapelle provisoire est aménagée dans les anciennes écuries. En 1958, à la mort de l’abbé, le lieu est légué à l’association des «Loisirs d’Hardelot».

À partir de 1986, la commune de Condette devient propriétaire et confie la gestion du lieu au Parc Naturel Régional du Boulonnais. En 1994, un Mérule (champignon) est découvert dans la charpente et les murs ce qui entraîne la fermeture. C’est en 2001 que le Conseil Général décide de sauver ce lieu patrimonial unique de nos relations anglaises et conclu avec la commune de Condette un bail emphytéotique de 50 ans pour en faire un lieu culturel. En septembre 2007, des travaux titanesques commencent. L’obtention de subventions européennes impose de finir les travaux avant… décembre 2008 !

Le Département veut en faire un chantier exemplaire placé dans une démarche Haute Qualité Environnementale (HQE). Sont installés : une cuve de récupération des eaux pluviales pour entretenir les jardins, des panneaux photovoltaïques, une chaudière à bois, des toitures végétalisées et la dernière génération d’éclairage à LED qui permet d’illuminer la totalité du site avec 8 kw/h soit l’équivalent de la consommation moyenne d’une petite maison !

Aujourd’hui, c’est un équipement flambant neuf et fonctionnel qui accueille le visiteur. «Le Château d’Hardelot, Centre Culturel Crossborder» développera une programmation de grande qualité autour de la culture britannique (musique, arts plastiques, cinéma, patrimoine,…) avec des événementiels festifs et populaires valorisant nos relations d’Outre Manche à travers la découverte des us et coutumes de nos voisins. Charles Dickens, le plus illustre des visiteurs, sera célébré à travers toute cette programmation. Le Centre a notamment vocation à s’ouvrir au-delà des mers avec les pays anglophones du monde entier ! Infos : Direction de la Culture 03.21.21.69.20.
Les lutteurs seront chez eux à Marquise.
Le projet de complexe aquatique, sportif et culturel porté par la Communauté de communes de la Terre des 2 Caps et accompagné par le Conseil général est plus qu’en bonne voie. Les premiers coups de pioche sont attendus en ce début d’année 2009. Outre la piscine, le bassin d’apprentissage, le sauna, le hammam et la salle de musculation, une grande salle de lutte va voir le jour à Marquise. Une excellente nouvelle pour le territoire à mesure qu’approchent les Jeux Olympiques de Londres en 2012. Didier Sauvaire, président de la Fédération Française de lutte, le confirme : «On s’est engagé à signer une convention de partenariat avec le Département du Pas-de-Calais. On va tout faire pour que cette structure soit labellisée centre d’entraînement, afin que les lutteurs de haut niveau (Français et étrangers) viennent y préparer leurs compétitions.» Le complexe devrait ouvrir ses portes à l’été 2010. En attendant, ce sont les archéologues qui ont pris possession des lieux pour les habituelles fouilles préventives.

Envie de partager un moment de détente avec bébé ? Les professionnels de la Maison du Département Solidarité vous proposent des séances pour apprendre à masser votre enfant : 1er, 3e et 5e vendredis du mois - 14h - la Courte Échelle- 50 rue du Camp de droite – Boulogne. 2e et 4e vendredis du mois - 14h - centre social CAF - rue du Détroit – Boulogne. Inscription gratuite l’après-midi : CAMSP 03.21.80.62.87.
Les permanences sociales organisées par la Maison du Département Solidarité du Boulonnais ont lieu tous les mardis de 14h à 15h au centre social CAF de Boulogne. Infos MDS 03.21.99.15.40.
Votre enfant a entre 6 mois et 3 ans et vous souhaitez partager avec lui un moment d’activité physique et de bien-être ? 1er et 3e lundis du mois - 10h à 12h - Salle de sport Degand - rue du Docteur Ovion – Boulogne. Inscription gratuite 03.21.99.46.15.
Artois
Maison du Département du Développement Local Béthune : 03.21.56.41.41

Maison du Département Solidarité Béthune : 03.21.01.62.62 / Bruay-la-Buissière : 03.21.80.05.10 Lillers : 03.21.54.63.20 / Noeux-les-Mines : 03.21.61.35.60

Maison du Département Infrastructures Marconnelle : 03.21.90.04.80

Insertion : savoir saisir sa chance.
Quand en 1990, la filature de Pérenchies ferme, Jean-Luc Allard se retrouve au chômage après 17 ans à démonter et graisser les machines. « J’ai tout essayé, raconte t-il, alternant petits boulots et périodes de chômage ; 15 ans sont passés ; 15 années pendant lesquelles je voulais que mon courage et mon habileté soient repérés.»
Le Conseil Général a décidé d’intégrer une clause dans les contrats qu’il passe avec certaines sociétés. Elle oblige l’entreprise qui remporte le marché public à avoir recours en partie à des personnes en voie d’insertion. C’est ainsi que Jean-Luc a pu travailler sur le chantier d’un giratoire à Locon et que l’entreprise Dezellus (travaux publics) a appris à le connaître, à le Re-connaître.
«Sans cette clause, précise Annie Sorel, responsable du Service Local Allocation Insertion du territoire de l’Artois, la prise de contact avec l’entreprise serait bien plus difficile. La clause joue le rôle de passerelle entre le dispositif d’insertion et le monde du travail et le secteur économique. Il est vrai que nous devons faire face à beaucoup de préjugés concernant les bénéficiaires du RMI. Si certains peuvent apparaitre loin de l’emploi, d’autres par leur motivation et savoir être, s’adaptent très vite sur le terrain. Dans tous les cas, ils bénéficient d’un temps de préparation et participent par exemple à des chantiers écoles au préalable. Ce fut le cas pour Jean-Luc Allard de Bruay-la-Buissière. Ce qui est rassurant pour les entreprises c’est de savoir que les personnes que nous leur présentons sont motivées et bien préparées. En amont nous les avons repérées et avec l’aide du PLIE (Plan Local pour l’Insertion et l’Emploi) nous les avons sélectionnées. Après quoi, nous nous tournons vers des entreprises de travail temporaire d’insertion telles qu’Insertim et Interinser 62 qui négocient le contrat de travail et assurent un suivi au sein même de l’entreprise ainsi qu’un accompagnement auprès du bénéficiaire.»

Dominique Penel est responsable d’Insertim, pour lui : «cette clause d’insertion permet de rentrer sur les grands chantiers et de toucher les grosses entreprises. Notre SARL est administrée par deux associations intermédiaires «Tremplin Travail Solidarité » de Bruay et «Travail Partage» de Boulogne. Ces deux associations sont d’ailleurs aidées par le Département au titre de la «mesure 6» c’est–à-dire de l’accompagnement des personnes. Nous avons créé Insertim, pour être sur le même plan que toutes les sociétés. Sans cette clause d’insertion, l’entreprise de travaux publics n’aurait pas osé embaucher une personne en voie d’insertion comme Jean-Luc.»

Au départ appelé pour 300 heures sur le giratoire de Locon, Jean-Luc a su faire valoir ses qualités au point que certains parlent du «rond-point Allard !» Aujourd’hui, après plus de 1 600 heures de travail avec la société Dezellus, Insertim envisage de compléter sa formation avec l’aide du PLIE. Jean-Luc est volontaire et déterminé, des atouts indispensables pour passer avec succès les examens de conduite d’engins du BTP, le CACES 1 par exemple. Nous lui souhaitons donc bonne route.
Une case pour les petits au Sénégal.
L’association « Peuple humana » d’Hersin-Coupigny souhaite construire une case pour les tout-petits au sein du village de Nyassia au Sénégal. Elle permettra de mener, auprès de soixante enfants de 0 à 6 ans, des actions socio-éducatives portant sur l’éveil en vue d’une meilleure scolarité mais aussi des campagnes d’information (hygiène, santé et dépistage auprès des mères). Le Département du Pas-de-Calais et les partenaires locaux, notamment la Communauté Rurale de Nyassia, apportent leur soutien financier à ce projet.Dans le cadre de la coopération internationale, l’initiative «Imaginons un monde meilleur» permet d’aider ainsi, chaque année, de nombreux projets. Il faut bien sûr répondre à quelques critères d’éligibilité : les porteurs du projet (associations loi 1901, collectivités locales, établissements publics ou privés) doivent impérativement avoir leur siège dans le Pas-de-Calais ; les projets doivent concerner de préférence les pays en voie de développement et les pays émergents ; ils doivent démontrer l’existence d’une réelle réciprocité, d’un intérêt avantageusement mutuel entre les citoyens du pays considéré et les citoyens du Pas-de-Calais ; enfin, les projets doivent s’inscrire dans une démarche globale de développement des territoires concernés à travers l’éducation et la formation, la santé, la culture, le social, l’économie, la solidarité, l’environnement et la francophonie. Infos : pour retirer un dossier : 03.21.21.61.10.

Le rugby chez lui à Olhain.
Le Conseil Général finance depuis l’année 2007 des stages pour les sections sportives des collèges. L’une des clés du succès, on le sait, réside dans l’esprit d’équipe. Il est donc primordial de renforcer la cohésion du groupe en début de saison dans un cadre agréable et verdoyant, différent des séances d’entrainement habituelles.
C’est au Parc Départemental d’Olhain que se sont retrouvées les trois sections rugby des collèges du Pas-de-Calais les 10 et 11 octobre. Au cours d’un stage de deux jours, ces élèves de 3e et de 4e ont appris ensemble le jeu à 12. Caroline Leroy, professeur d’EPS au collège Jean Zay de Lens, ne tarie pas d’éloges sur les bienfaits du stage : «Avant, on prenait 10 essais à 0 en une mi-temps ! Ce stage annuel, créé dans le cadre de la coupe du Monde de rugby, nous permet de progresser et de franchir un cap». Mais la portée du stage va au-delà du sport. «C’est aussi un bon moyen pour leur faire prendre conscience des notions d’hygiène et d’équilibre alimentaire pendant le séjour» précise le professeur. Thomas, élève de 3e à Jean Zay pratique la discipline depuis l’âge de 9 ans : «On échange avec les autres sur nos forces et nos faiblesses. Et avec les activités annexes du Parc, on apprend à mieux s’entendre à l’écart du rugby» dit-il. Les séances de rugby se mêlent aux activités de plein air proposées à Olhain. Un vrai bon moyen pour ces jeunes de s’aérer l’esprit tout en progressant dans l’ovalie. Fort de ce succès pour le groupe, Caroline Leroy veut aller plus loin. «Nous souhaitons que les féminines s’affirment et j’espère que le prochain stage pourra les associer et ainsi permettre la même progression». Le Parc d’Olhain ne s’en plaindra pas. Il vient d’enregistrer, avec la venue de ces trois sections, son 1.000e client, et ce après cinq ans d’existence du centre d’hébergement.
Un nouveau sport, le Disc-Golf.
Cela ressemble au golf à part qu’il n’y a pas de balle mais un frisbee, pas de trou mais une sorte de panier de basket avec des chaînes…

C’est une activité familiale, ludique, intégrée à l’environnement, qui correspond exactement à la mission du Parc d’Olhain : le Disc-Golf figurera au programme des sports qu’il proposera en 2009. C’est en mars qu’on pourra s’y adonner sur un parcours de douze trous aménagés dans des espaces verts existants déjà et qui ne nécessitent pas un entretien aussi pointu qu’un golf. Cette activité se pratique sous l’égide de la Fédération Nationale du Sport en Milieu Rural (FNSMR), chargée de son développement. Ses animateurs, ainsi que ceux du Parc d’Olhain qui auront suivi une formation, encadreront éventuellement des stages. Mais l’activité sera également proposée en libre service, diversifiant un peu plus une offre déjà large. Une pratique simple, pour tous les âges, un investissement peu coûteux, une grande convivialité lors des parties : le Disc-Golf, créé aux États-Unis au début des années 70, compte plus de 2.000 parcours dans le monde, essentiellement outre-Atlantique, mais répartis dans plus de 25 pays. Son développement est continu. C’est un jeu, mais aussi un sport avec ses compétitions nationales, internationales. Et si un champion sortait d’Olhain ? Infos : olhain.fr

Dossier :
Priorité logement
Juste un toit.
Difficile d’aller de l’avant, de trouver un emploi, de s’insérer dans la société correctement si l’on n’a pas de toit, et si au quotidien on vit dans un logement insalubre ou temporaire. Difficile de construire un foyer quand les difficultés sociales et familiales s’enchaînent, quand le logement est trop exigu, que la menace d’expulsion plane sans cesse et que les factures et les dettes s’accumulent. Certes, certaines personnes sont plus fragiles que d’autres parce qu’elles sont âgées, handicapées, ou en charge d’enfants mineurs. Mais il y a autant de parcours et d’histoires que d’individus confrontés au problème de logement. Le Département met en place un nouveau Plan Départemental d’Action pour le Logement des Personnes Défavorisées du Pas-de-Calais (2008-2012). Il a vocation à mobiliser l’ensemble des acteurs, des dispositifs et des moyens en faveur du logement des personnes défavorisées en difficulté d’accès ou de maintien dans le logement.

Accès et maintien.
L’objectif est à la fois de développer la prévention et l’insertion par le logement : tout mettre en oeuvre suffisamment en amont pour éviter l’expulsion, éviter que le loyer ne puisse plus être acquitté. Cela passe obligatoirement par une réponse individualisée. Les professionnels du Département, répartis sur les neuf territoires s’y emploient avec 
conviction et détermination. « En aidant certains ménages à gérer leur budget, à sortir de la boucle infernale des crédits, à faire des économies d’énergie ou trouver des arrangements avec les créanciers… En agissant au plus vite, avec les partenaires, dès qu’une situation d’impayée survient, nous parvenons à maintenir dans leur logement bon nombre d’usagers », nous explique une conseillère en économie sociale et familiale d’une des Maisons du Département-Solidarité. Plus de 800 familles ont pu ainsi se maintenir dans leur logement et 3.200 ont reçu une aide pour y accéder. « Mais cela ne s’arrête pas là ; avec le loyer, il est nécessaire de se chauffer, d’avoir de l’eau... Cela vous apparaît évident… pourtant pour beaucoup cela semble inaccessible. » Plus de 9.000 personnes ont reçu des aides qualifiées « eau-énergies-téléphone » l’an dernier. L’aide au logement est indispensable pour réussir à trouver sa place dans notre société. Ainsi, et tout particulièrement pour les jeunes adultes, le logement est un facteur de la réussite de leur parcours d’insertion. Avoir un toit c’est une garantie supplémentaire de pouvoir partir du bon pied. Pour l’année 2008, la lutte contre l’exclusion a bénéficié d’un budget de 230 millions d’euros pour ses différentes actions : allocation Revenu Minimum d’Insertion (RMI), Fonds Solidarité Logement (FSL), Fonds d’Aide aux jeunes (FAJ), dispositifs d’insertion sociale et professionnelle, secours d’urgence.

Droit au logement opposable.
La loi du 5 mars 2007, dite loi Dalo, a institué un droit au logement opposable au profit des personnes appartenant à un «public prioritaire». Dans le Pas-de-Calais, la commission de médiation qui statue sur le caractère prioritaire d’une demande se réunit une fois par mois depuis le début d’année 2008. Si vous êtes sans logement, hébergé par un tiers, logé dans des locaux insalubres, sur-occupé, avec des enfants à charge ou si vous attendez depuis plus de 24 mois une réponse à votre demande de logement locatif social etc… vous pouvez déposer un recours devant la commission de médiation. Il vous faut remplir un formulaire disponible en mairie, préfecture et services sociaux ou téléchargeable sur : logement.gouv.fr/IMG /pdf/dalo_annexe_arrete191207.pdf

Alain Lefebvre, 12e Vice-Président chargé de l’Insertion, de la Lutte contre l’Exclusion, Fonds Solidarité Logement, Canton de Sains-en-Gohelle.
Avoir un toit c’est la condition première pour s’insérer dans la société, construire sa vie de famille et pouvoir sereinement s’investir dans sa vie professionnelle. Aujourd’hui, il faut faire face à l’augmentation du coût de la vie et la part réservée au loyer se réduit de manière critique. Les services des Maisons du Département - Solidarité recensent de plus en plus de personnes en difficultés. Parce que, pour l’assemblée départementale, la solidarité n’est pas un vain mot, le Conseil Général se donne les moyens d’une ambition politique forte vers une amélioration des conditions de vie des habitants. La loi du 31 mai 1990 introduit le principe du droit au logement pour tous et enjoint l’État et les Départements de se doter d’un plan départemental d’action pour le logement des personnes défavorisées. La loi du 5 mars 2007 rend opposable ce droit au logement pour les personnes les plus en difficultés. Ce plan départemental organise pour les cinq ans à venir l’action des pouvoirs publics et privés afin d’offrir des solutions efficaces et réalistes aux situations de mal logement. Ce n’est que par l’effort conjugué de tous les acteurs que la solidarité sera la plus efficace.
Au plus près de vos préoccupations.

Pour gagner en cohérence et s’adapter au nouveau contexte dans lequel s’inscrivent les politiques publiques du logement et de l’aide aux personnes, le plan 2008-2012 doit s’appuyer sur une organisation territorialisée. Cela veut dire qu’en créant des instances locales (9 comités territoriaux du plan), les acteurs locaux pourront mieux répondre aux spécificités et problématiques rencontrées sur leur territoire. Le plan doit également tendre vers une logique de contractualisation sur objectifs. Cela veut dire que la définition d’un véritable contrat clarifiera le rôle de chacun des partenaires institutionnels et des associations et arrêtera clairement les objectifs de chacun. Le comité responsable du plan est présidé conjointement par le Préfet et le Président du Conseil Général.
Chiffres : grace au Fonds Solidarité Logement 2.581 familles ont obtenu une aide pour accèder à un logement, 632 familles ont obtenu une aide pour être maintenues dans leur logement, 887 nouvelles mesures d’accompagnement social lié au logement ont été notifiées, 5.459 familles ont obtenu une aide dans le cadre du volet «Eau - Énergies - Téléphone».

Michel Vancaille, 1er Vice-Président chargé de la Planification, Métropolisation, Logement, Bâtiments Départementaux, Sécurité Routière, Canton de Bully-Les-Mines.
Le logement est une préoccupation forte de nos concitoyens et un motif de préoccupation journalier des élus. Le nombre et la qualité des logements traduisent le dynamisme des territoires et permettent la meilleure intégration de chacun. Pour améliorer et développer encore cela, un plan départemental de l’habitat est en cours d’élaboration conformément à la loi du 13 juillet 2006. Le Conseil Général réalise le diagnostic du marché du logement dans ses composantes diverses (types d’hébergements, résidences, campings, etc.). Il se doit aussi d’assurer la cohérence entre les territoires du Département et d’y transcrire sa politique sociale. Enfin, nous voulons faire du Pas-de-Calais un Département innovant en matière d’Habitat et inscrire cette démarche dans les engagements pris pour la mise en place de l’Agenda 21 dans le cadre du développement durable.
Le 115. Vous apercevez un individu prostré sous un porche ou dans la rue alors que les températures flirtent avec le zéro ? N’hésitez pas à composer le 115 pour le signaler. La solidarité c’est l’affaire de tous. En cas d’urgence il faut avant tout protéger et c’est le rôle des services de l’État. Pour éviter d’en arriver là, les services du Département multiplient leurs actions d’aide au logement et lorsque c’est nécessaire prennent en charge ceux qu’il convient d’orienter vers un logement de transition, un centre d’hébergement de réinsertion sociale.
Le Fonds Solidarité Logement participe aux politiques départementales mises en place pour lutter contre l’exclusion. Le budget du FSL représente pour 2008, 12 millions d’euros (8 millions par le Conseil général, 4 millions par les partenaires : CAF, bailleurs publics, EDT -GDF, CMSA ...)

Le coin familial.
Le Conseil général peut s’appuyer sur des réseaux associatifs pour mettre en place l’accompagnement social lié au logement. L’URIOPSS et la FNARS ont la volonté commune de faire reculer l’exclusion. E lles apportent leur soutien, leur expertise aux nombreuses associations qui maillent le territoire. L’une d’entre elles est dirigée par Jean-Luc Fleury, lui-même vice-président de la FNARS pour le Pas-de-Calais.
À toute personne ou famille en grave détresse sociale, passagère, chronique ou urgente, le réseau régional d’associations adhérentes à la FNARS offre des établissements et services permettant l’accueil, l’hébergement, l’insertion professionnelle et sociale, l’accès au logement et à l’emploi… « Le coin familial » (affilié à la FNARS) est une association qui effectue un accompagnement social lié au logement d’individus sur les zones d’Arras et environs mais aussi Bapaume et Hénin-Carvin.
Une chaîne de partenaires.
Propos de Jean-Luc Fleury : grâce à sa participation financière, le Conseil Général nous permet d’employer deux éducateurs spécialisés et un conseiller en économie sociale et familiale. L’association dispose d’un quota de « points » de manière à garantir une répartition équitable entre les différentes associations. Bien sûr nous suivons particulièrement les individus que nous avons appris à connaître en CHRS (Centre d’Hébergement de Réinsertion Sociale).En parallèle, il nous faut malheureusement souvent faire face à des situations d’urgence. Elles sont d’abord recensées par le SAUO (Service d’Accueil d’Urgence et d’Orientation) qui se charge de trouver une solution temporaire : une place en CHRS ou dans un autre logement grâce à l’ALT (Aide au Logement Temporaire), voire même prendre en charge quelques nuitées d’hôtel. L’association, pendant ce temps, rassemble les éléments qui permettront à la famille de reprendre pied. Il faut prendre en charge les papiers administratifs, les différentes demandes d’aides, se demander si les personnes ont une couverture sociale, la CMU, etc. Le Fonds Solidarité Logement permet, après cette période de transition, d’accéder à un véritable logement. Mais encore faut-il bien s’assurer que le bénéficiaire, pour s’y maintenir, en aura les moyens ; qu’il sait gérer son budget, qu’il ait bien conscience que ce doit être sa priorité et que cela demande, une rigueur absolue. Ce travail d’accompagnement est seul gage d’une réinsertion réussie. La plupart des familles sont relogées par des bailleurs sociaux au premier rang desquels se place «Pas-de-Calais Habitat» mais aussi le «logement rural» ; quelques-unes passent par l’AIVS (Agence Immobilière à Vocation Sociale qui gère des logements privés) d’autres directement par des bailleurs privés mais avec des loyers un peu plus chers.

Accompagner jusqu’au bout.
Accompagner cela veut dire se charger des démarches administratives et veiller à la bonne gestion du budget mais, cela passe aussi par l’écoute et le conseil. Combien de fois sommes nous obligés de rappeler que le chauffage à beau être collectif, si chacun laisse les fenêtres ouvertes c’est la facture de tous qui augmente ! Il faut rappeler sans cesse que l’ultime priorité c’est celle du loyer. Si les quatre premiers loyers sont payés intégralement et sans retard, c’est un grand pas fait vers l’autonomie. Par des règles et contraintes strictes, nous parvenons à induire de bons réflexes, de nouvelles habitudes de vie qui sont gages de réussite. Cela peut vous sembler anodin mais l’insertion passe aussi par apprendre à communiquer avec le voisinage !
Redonner confiance, retrouver l’autonomie.
Je tiens à dire que pour la première fois le PDALPD permet la prise en charge de jeunes non RMIstes, qui peuvent être intérimaires et qui ont besoin qu’on les épaule et qu’on leur fasse confiance. Continue à t’investir ainsi, nous sommes là pour faire face aux petites périodes sans revenus, tes efforts finiront pas payer, l’autonomie est à la clef. Je crois beaucoup en ce dispositif expérimental qui se bâtit sur l’espoir de l’autonomie. Reste ensuite à trouver aux jeunes de petits studios, hélas il y en a peu. »

Infos : Le coin familial, rue du Crinchon à Arras 03.21.07.11.72.
Aménager sa maison en fonction de son handicap.
Une maladie, un accident… et il faut faire face à l’hospitalisation, la rééducation, et appréhender la vie autrement. À cela peuvent s’ajouter bien souvent des problèmes d’ordre matériel : adapter son véhicule ou son logement notamment. La Maison Départementale des Personnes Handicapées (MDPH) a pour mission d’évaluer les besoins de compensation du handicap et de définir les réponses à y apporter, qu’il s’agisse de l’aménagement du domicile (pentes de nivellement, monte-escalier, siège élévateur de bain…), de véhicule oui d’aides techniques comme l’achat d’un fauteuil roulant ou une prothèse auditive. En 2006, Monique Milhamont, infirmière cadre de santé, a dû déménager pour une maison de plain pied suite à un accident. «L’assistante sociale du Centre Calvé où j’étais hospitalisée m’a aidée à faire ma demande. Il fallait  équiper ma voiture et acheter un fauteuil roulant, poser du macadam autour de ma nouvelle maison, et tenir compte du coût du déménagement». La MDPH, après étude du dossier, a répondu favorablement en débloquant la somme de 10.000€ sur les 15.700€ investis, et a ajouté 1.900€ supplémentaires par le biais de son fonds départemental de compensation. «Aujourd’hui, grâce à tous ces équipements, j’ai retrouvé une autonomie totale qui me permet de mieux vivre mon handicap».
Témoignage de Florence
. « J’étais enceinte de 8 mois et tout s’est écroulé. Le père du bébé nous a quittés. Mon petit garçon a du ressentir mon stress. Il a tiré la sonnette d’alarme et je me suis retrouvée à l’hôpital de Beuvry. À partir de ce moment là, je n’avais qu’une idée en tête, revenir à Tincques près de mes parents. J’ai eu la chance de pouvoir discuter avec une assistante sociale qui m’a orientée vers la Maison du Département – Solidarité de Saint-Pol. Prendre la décision de quitter mon travail dans une maison de retraite de Lestrem, retrouver un logement en fonction de mes nouveaux moyens, trouver un nouveau boulot et prendre en charge mon petit bonhomme… ça fait beaucoup tout de même quand on ne s’attend pas à autant de bouleversements. Je ne pouvais pas faire face aux frais liés à l’installation dans mon nouvel appartement. Grâce au FSL (Fonds Solidarité Logement), je n’ai pas eu à supporter les 400€ pour la caution ni les premiers quinze jours de loyer (soit 200€). Ma voisine qui n’avait pas de travail a pu être aidée pour les frais liés à l’ouverture des compteurs d’eau, d’électricité et de téléphone. Pour ma part, j’ai retrouvé rapidement du travail dans une entreprise d’aide à domicile et donc j’ai pu faire face à ces dépenses. Aujourd’hui, grâce à l’allocation versée par la CAF (caisse d’allocations familiales), j’ai retrouvé mon autonomie et je peux sereinement m’occuper de mon bébé. Le premier mardi de chaque mois, la puéricultrice du Conseil général vient me rendre visite. Un camion se gare dans le village et un chauffeur vient même chercher les mamans isolées. J’ai retrouvée confiance en l’avenir.» 

En complément aux articles de ce dossier, nous vous invitons à lire l’article «La cigale devient fourmi» qui présente une expérience menée par la MDS de Calais. Pour plus d’informations, contactez la MDS de votre territoire (coordonnées en haut des pages 3-11) ou le Service Logement : 03.21.21.62.12.

À votre service

Depuis le 1er septembre, une cellule départementale de recueil, de traitement et d’évaluation des informations préoccupantes apporte soutien et conseils aux professionnels confrontés à des situations d’enfants en danger. Infos 03.21.21.89.89.

Le Département se prépare activement à la mise en oeuvre de la loi du 5 mars 2007 relative à la réforme de la protection juridique des majeurs. Principal changement : à compter du 1er janvier 2009, les services du Conseil général mettront en oeuvre des mesures d’accompagnement social personnalisé pour les personnes ne sachant gérer leur budget pour cause de difficultés sociales. Les personnes présentant une altération physique ou mentale restent quant à elles du ressort de la justice.
Récit d’adoption

Gérard Lefebvre est chef du service départemental de la prévention et de la protection de l’enfance. Adopté à l’âge de six ans, ce n’est qu’à 50 ans qu’il a osé découvrir la vérité abritée au coeur de son «dossier». « Je suis devenu orphelin le jour où je me suis plongé dans ce dossier alors que ma mère adoptive venait de s’éteindre». C’est un chemin de patience que décrit Gérard Lefebvre avant de nous entraîner au coeur d’une formidable aventure humaine. «Dans le cadre de mon travail, j’ai souvent rencontré des jeunes qui cherchaient leurs origines et moi, … non. Il me fallait attendre le bon moment. Ce livre est une étape de ma vie à laquelle beaucoup d’acteurs ont été mêlés. Le livre est composé de lettres que je leur adresse.» Le témoignage de Gérard constitue un véritable éclairage sur le sens de la vie, et révèle tout son attention aux forces et aux fragilités des êtres. Récit d’adoption – Du désert à la source – chez l’Harmattan – 13,50€.
Au service des enfants.
Certaines professions sont bien plus qu’un métier : une vocation. C’est le cas des assistants familiaux, ces personnes agréées et payées par le Département, qui accueillent et élèvent au sein de leur famille des enfants placés. Un choix de vie qui implique toute la famille : conjoint, enfants, parents,… Des larmes, de petits et grands soucis, mais aussi et surtout des joies, de petits et grands bonheurs pour ces assistants familiaux qui consacrent leur vie au bien-être d’enfants qui ne sont pas les leurs, mais dont ils prennent soin comme les leurs. Beaucoup de souvenirs aussi…
Rencontre avec Edy Pollet, assistante familiale.
Quelles sont les principales difficultés que vous avez rencontrées ?
En 25 ans de métier, j’ai accueilli une dizaine d’enfants, âgés de 6 mois à 4 ans et demi, pour des durées très variables : de 10 jours à 17 ans ! Il n’est pas toujours évident d’assumer les problèmes des enfants, leur passé, d’essayer de les comprendre et de les aider. Être assistante familiale nécessite une grande disponibilité, de la patience et de savoir gérer l’enfant, lui réapprendre les bases au niveau éducatif. C’est un métier difficile, mais j’ai la chance de travailler chez moi, d’élever mes enfants, c’est un choix de vie. Plus qu’un métier : une vocation, un choix de vie.

En 20 ans, comment votre profession a-t-elle évolué ?

En 1982, après l’obtention de l’agrément, j’ai accueilli une petite fille de 6 mois. Elle est restée 17 ans avec nous. Elle avait de gros problèmes et je me sentais seule à devoir faire face. Depuis une quinzaine d’années, ce métier est mieux encadré. La loi nous reconnaît comme une profession à part entière, nos salaires ont été augmentés, on reçoit davantage d’aide. Les assistantes sociales sont à l’écoute, les enfants peuvent être suivis par un psychologue en cas de problème. Avoir la possibilité de rencontrer d’autres assistantes familiales, c’est essentiel. Aujourd’hui, cette possibilité nous est offerte à 3 niveaux. Les réunions de service nous permettent d’être informées des nouvelles lois. Les concertations entre fratries sont l’occasion de faire le point sur les progrès de l’enfant. Mais ce que j’apprécie le plus, ce sont les groupes de parole : une fois par mois, une dizaine d’assistantes familiales viennent parler de leurs soucis, des enfants qu’elles accueillent, on échange, on se donne des conseils. Cela me permet d’avoir une véritable écoute et de partager mon expérience avec mes collègues.
Quel impact votre métier a-t-il sur la vie familiale?

J’ai choisi cette profession en accord avec mon mari et mes enfants. D’autres membres de ma famille ne comprennent pas ce choix.

Quel est votre plus beau souvenir ?

Cet été, j’ai accueilli pendant 2 mois et demi, Yonas, un petit éthiopien de 8 ans, venu se faire opérer des tendons d’Achille et suivre une rééducation en France. Quand il est arrivé, il ne parlait pas un mot de français, on communiquait par gestes, mais le courant est tout de suite passé entre nous. Yonas sage, gentil, poli, m’a tout de suite accordé sa confiance. Il parlait couramment français à son départ. Je me souviens de son rire et de ses «bonjour tata» ! On a beaucoup discuté de son pays, de sa culture. C’était une expérience particulière, un souffle qui fait du bien dans ce métier. Je n’ai pas eu les mêmes rapports avec Yonas qu’avec les autres enfants que j’accueille.

Comment envisagez-vous l’avenir ?
Je vais bientôt prendre ma retraite, je l’accepte bien puisque j’exerce le seul métier où on peut être en retraite et continuer à garder des enfants. L’un des enfants que j’accueille en ce moment aura 18 ans au moment de ma retraite. S’il souhaite faire des études, il signera un contrat jeune majeur et je ne vois aucun inconvénient à ce qu’il reste à la maison.
20 ans de lecture à haute voix !

Une jeune maman, un album illustré et une petite fille de 3 mois. Quelques mots qui s’échappent, des phrases marmonnées, une histoire qui prend corps, doucement. L’écoute-t-elle ? La jeune femme s’arrête un instant. «À quoi bon, ma fille est bien trop jeune pour comprendre !». Encouragé par Véronique, elle poursuit, élevant la voix pour attirer l’attention de son enfant. Et soudain, la petite s’agite, semble tendre l’oreille...
«Lis avec moi» : 20 ans passés à susciter le plaisir de lire ! Histoire insolite ? Incongrue même ? Il y a 20 ans, cette scène aurait provoqué des sourires moqueurs. Aujourd’hui, la pratique s’est largement répandue et de nombreux professionnels de l’enfance ont pu expérimenter les bienfaits d’une telle démarche. Véronique est une «lectrice», salariée au sein de l’association «Lis avec Moi»- ADNSEA, une des associations pionnières qui, depuis 20 ans, intervient dans des crèches, des écoles maternelles, des foyers, des prisons ou des consultations de PMI.
«Quand les livres relient» : une agence pour consolider les pratiques.
Construction d’une relation privilégiée entre l’enfant et l’adulte, éveil intellectuel des bébés, goût pour les livres… les bienfaits de la lecture à voix haute dès le plus jeune âge sont aujourd’hui reconnus des professionnels de l’enfance, de la santé, de l’éducation, de la culture... Mais elle reste méconnue du grand public pour qui ne l’a pas expérimenté. En France, près d’une centaine de structures se sont pourtant lancées dans cette aventure depuis une vingtaine d’années. Pour confronter leurs savoir-faire et médiatiser leur cause, elles se sont donc réunies en 2004 au sein d’une agence nationale «Quand les livres relient». Ses objectifs : partager et confronter les expériences autour du livre, valoriser la littérature jeunesse comme un genre à part entière, soutenir les associations isolées et susciter des vocations. Ses adhérents : des bibliothécaires, des lecteurs, des associations, des professionnels de l’enfance… Ses principaux outils : des rencontres nationales, un pôle ressources et des publications.

Infos : «Lis avec Moi» - ADNSEA – Lille 03.20.13.10.14.
De l’ombre à la lumière.
Difficile de lire son courrier, d’aller faire ses courses ou ses démarches administratives lorsque l’on est déficient visuel… et pourtant il faut aussi se construire un avenir professionnel ! Christophe Bray, analyste programmeur, non voyant propose, avec l’association Forma des formations de braille et d’informatique à des déficients visuels. L’association est agréée organisme de formation et participe à l’insertion professionnelle des publics en difficulté. En 2007, Magalie Finck-Duval, Directrice, rencontre Christophe Bray, alors à la recherche d’un emploi. C’est le début d’une belle collaboration. Le Conseil Général subventionne à hauteur de 5.000 € cette initiative dans le cadre des aides aux projets innovants, soit près de 50 % du budget prévisionnel.

Christophe Bray : la même façon de voir ?

C’est à l’âge de 6 ans et son entrée au CP que sa maladie s’est déclarée, «j’ai commencé l’année au dernier rang sans difficulté, au mois de juin j’étais devant le tableau et je ne voyais plus rien ». Il a ensuite suivi un cursus scolaire adapté : jusqu’en 3e à l’ERDV de Loos, jusqu’à la terminale S au Lycée d’Artois de Noeux-les-Mines, et obtention de son B.T.S. analyste programmeur au centre spécialisé Paul et Liliane Guinot de Villejuif en 1997. Après la galère des refus successifs, c’est la rencontre avec Magalie en 2007 : «nous avons la même façon de voir les choses», et lui de répondre «c’est de l’humour noir, ça fait toujours du bien», la complicité ne fait aucun doute. Aujourd’hui formateur en braille et informatique, il est un exemple d’intégration et de réussite.
Les formations.
Les cours de braille, système d’écriture tactile dédié aux déficients visuels porte le nom de son inventeur Louis Braille (1809-1852). Un caractère correspond à une lettre représentée par une combinaison de 1 à 6 points en relief. Il faut environ 80 heures pour l’apprendre. Pour écrire, il faut prendre le temps de poinçonner une feuille cartonnée de droite à gauche. L’informatique qui a pris une part importante dans la société actuelle est un outil précieux pour la vie quotidienne et professionnelle.

Que ce soit dans les locaux de l’association, à domicile ou même par téléphone, les cours se font à l’aide d’un ordinateur, d’un scanner et d’une imprimante. Ils sont basés sur la maîtrise de la synthèse vocale (logiciels : NVDA : gratuit sur internet / Jaws, plus complet pour surfer 1.500€) et sur la navigation internet et l’utilisation des logiciels de traitement de texte et de calcul.

Se simplifier la vie.

-un courrier reçu par la poste ? Il suffit de le sortir de l’enveloppe, de le scanner, et le logiciel de synthèse vocale vous lit le courrier !
-parce que de plus en plus de sites sont accessibles aux non-voyants, il devient possible de rechercher un numéro dans les pages jaunes ou de faire ses courses sur le net.
-dans la vie professionnelle, les échanges par e-mail sont indispensables. Avec ces logiciels l’accès à un travail est grandement facilité : «c’est un handicap en moins» lance Magalie. Le coût des formations est de 15€ l’heure de braille et 25€ pour l’informatique avec une possibilité de prise en charge par la Maison Départementale des Personnes Handicapées mais le but serait de faire les cours entièrement gratuits. Les difficultés rencontrées restent le prix du matériel annexe, tels le logiciel JAWS à 1.500€ ou la plage braille Esys 40 à 5.300€, un clavier qui permet aux non voyants connaissant le braille de naviguer plus facilement sachant qu’un déficient visuel dispose de revenus limités.
Le saviez-vous ?

E.D.F ou France Télécom… par exemple proposent des facture en braille.
Sur eurobraille.fr retrouvez une large gamme de produits électroniques et informatiques pour personnes aveugles ou mal voyantes.

Pas-de-Calais, le journal est disponible en braille, sur cassette et C.D. audio gratuitement auprès de l’association «Donne moi tes yeux» au 01.47.05.40.30.

Sur pasdecalais.fr, l’ensemble du texte est disponible sans mise en forme particulière (word) pour permettre la reconnaissance vocale.
Infos : Association FORMA – Noeux-les-Mines, 03.21.27.38.16, direction.forma@laposte.net

Bon anniversaire.
10 ans déjà que Monsieur Mystère défie avec humour les élèves de primaire et les 6e du département à travers un rallye organisé sur le web. À vos souris, l’édition 2009 du «Défi Internet 62» démarre le 12 janvier prochain.

L’édition 2008 a battu tous ses records avec la participation de 283 classes soit 6.570 élèves. Le Défi c’est de répondre au questionnaire sur le patrimoine du département et de savoir mettre en oeuvre une multitude de stratégies de recherche. Ouvert à toutes les classes de CE2, CM1, CM2 et 6e du Pas-de-Calais, il se compose de trois séries de cinq questions et d’une question subsidiaire pour départager les meilleurs.

Apprendre en s’amusant.
À la fois travail de classe et jeu collectif, les élèves doivent réinvestir leurs acquis dans toutes les disciplines. Françoise Rossignol, Vice-présidente du Département en charge de l’éducation précise que ce défi «favorise la pratique de l’informatique dans les établissements scolaires et permet aux enseignants de mettre en application certaines des consignes du B2I (brevet informatique et internet), sur le matériel des classes pupitres mises en place par le Conseil Général.» «Le Défi Internet 62 n’est pas seulement un «concours», précise David Ducrocq, conseiller TICE, membre de l’équipe du Défi internet. Il donne aussi aux enseignants l’occasion de faire acquérir aux élèves de nouvelles démarches de lecture, de recherche.»
100% des gagnants ont tenté leur chance… pourquoi pas votre classe ? Rendez-vous sur le site defi-internet62.net et que les meilleurs gagnent !
Rencontre.

Le Pas-de-Calais est le plus jeune département de France. 30 % de sa population a moins de 30 ans. Un colloque vient de se tenir à Olhain dans le but de définir les contours de la nouvelle politique jeunesse du Département. On sait déjà que trois grands axes figurent à son cahier des charges : «la citoyenneté et l’engagement citoyen», «l’accès à l’autonomie en privilégiant la mobilité» et «l’ouverture et l’accès vers l’international ».

Début 2009, on en saura un peu plus sur la nouvelle politique de la jeunesse : le projet sera dévoilé et un calendrier fixé.
1, 2, 3… Yes ! C’est reparti !
Entre le département du Pas-de-Calais et l’Angleterre, il n’y a qu’un pas… que bon nombre de collégiens ont décidé de franchir.
Au collège, pas question de faire l’impasse sur l’anglais, langue dont l’intérêt n’est plus à démontrer. Teddy, Clément, Marie, Maximin et Marie, élèves de 4e au collège Frédérique Joliot Curie de Calonne-Ricouart l’ont bien compris. «Les cours d’anglais, c’est bien, mais c’est pas comme si on y était» explique Teddy, sous l’oeil bienveillant de son professeur, Stéphanie Reppelat. Ces cinq volontaires font partie des heureux chanceux partis en novembre dernier dans le cadre de l’opération «1, 2, 3 yes !» (avec 15 autres élèves des collèges Jacques Brel de Fruges, Curie d’Arras et du Collège de l’Europe à Ardres). L’objectif : réaliser le nouveau numéro du journal «1, 2, 3 Yes !» sur le point d’être diffusé à l’ensemble des collégiens du département. Au programme de cette nouvelle édition : l’environnement et le tri des déchets, les récompenses scolaires et Henri VIII. Histoire de voir comment cela se passe de chaque côté de la Manche ! Depuis sa création en 2005, le programme «1, 2, 3 Yes» n’a de cesse de vouloir créer des occasions de rencontres et d’échanges entre les jeunes du Pas-de-Calais et les jeunes Anglais. Et ça marche ! Il n’y a qu’à voir sur le blog les nombreuses vidéos et interviews réalisées auprès des élèves du collège Herson School de Broadstairs... In english, of course ! De vrais journalistes! «Apprendre l’anglais, c’est primordial aujourd’hui. Pour certains métiers comme Stewart ou hôtesse, c’est même indispensable ! Ca dépend du métier que l’on veut faire !» s’exclame Maximin, qui confie ensuite vouloir devenir professeur… de français ! Comme quoi ! «Que chaque collégien puisse partir au moins une fois en Angleterre au cours de sa scolarité», voilà l’engagement pris par le Département depuis quelques années. Espérons que ces témoignages susciteront de nouvelles ambitions et l’envie de participer aux futures éditions, pour découvrir de nouveaux aspects de notre chère voisine. Pour 2009, deux autres numéros sont d’ores et déjà prévus, l’un pour mars et l’autre pour la fin mai.
Infos : Retrouvez l’ensemble des interviews et traces de ce voyage sur le blog http://123yes.com

Bien-être et autonomie, ça bouge.
Tout le monde le sait, pour rester en forme il faut se bouger, faire du sport. Ce qui apparait comme étant du bon sens devient indispensable pour ceux qui souhaitent garder leur autonomie et rester chez eux le plus longtemps possible. Avec l’âge survient autant de maux qu’il y a d’individus : une hanche douloureuse, de l’arthrose, de l’hypertension, des pertes d’équilibre ou de mémoire… Nicolas Lièvre et Aurélien Danthois proposent des séances à domicile adaptées à chaque problématiques physiques et cognitives (qui concerne la connaissance, les processus mentaux en oeuvre dans son acquisition).
Ces deux amis, issus de la même équipe de handball, et forts d’études complémentaires dans le sport (MASTER Prévention Rééducation Santé et DEA habiletés motrices et cultures sportives) ont eu envie de travailler ensemble. Avec pour moteur leur ambition, une réelle complicité, une poignée d’optimisme et une vraie passion, ils ont donné corps à leur projet. «LongéviSport» est désormais une jeune entreprise innovante spécialisée dans l’expertise en activité physique et cognitive adaptée.

Question de bon sens.
«Bon nombre de dispositifs de prévention pour les grandes «maladies seniors» à venir comme Alzheimer et Parkinson sont à échaffauder», explique Nicolas. C’est indéniable, nos deux associés ont repéré le créneau à prendre, en plein papy-boom ambiant. «Concrètement, le concept repose sur deux axes important» explique à son tour Aurélien «un volet prévention, où on évalue les capacités pour que les personnes puissent garder leur autonomie le plus longtemps possible, et un volet préservation de ces mêmes capacités». «La première séance est gratuite, enchaîne Aurélien. On évalue la force musculaire, la souplesse articulaire, l’équilibre, ainsi que le versant cognitif avec la mémoire, l’attention,… À partir de ce bilan général, on choisit le programme le plus adéquat parmi les cinq prévus : prévention de l’équilibre et de l’ostéoporose, endurance cardiovasculaire et renforcement musculaire, entretien physique et stimulation intellectuelle, étirements et relaxation, aquagym», détaille Aurélien. Les tarifs varient de 48€ pour une séance individuelle à un tarif de 12€ par individu pour une séance collective à domicile. De quoi essayer de convaincre ses voisins et voisines ! «Nous sommes convaincus que ces séances collectives vont intéresser les maires, directeurs d’établissements ou mutuelles» s’exclame Nicolas.
Le projet remonte à plus d’un an. Créer son entreprise, beaucoup de personnes estiment encore le parcours insurmontable. Et pourtant, quel bel exemple de réussite ! Grâce à un réseau bien développé et structuré dans le département, CLIC, boutiques de gestion, Émegence 62 et enfin l’Aditec** le projet a abouti. L’université d’été «Objectif Création» en septembre dernier leur a permis de concrétiser leur idée. Il leur a fallut ensuite convaincre les financeurs. S’installer en Pas-de-Calais, une évidence en lien avec leur attachement à leur région. Aujourd’hui, l’entreprise LongéviSport démarre son activité à la Maison de l’initiative de la créativité et de l’emploi (MICE) à Noeux-les-Mines, structure qui héberge et accompagne les jeunes projets économiques. Reste à développer le réseau, et démarcher de nouveaux clients et partenaires. Indispensable. Nul doute que ce concept innovant fera des émules et de nombreux adeptes.

Association pour le Développement de l’Innovation et de la Technologie en Pas-de-Calais : 03.21.63.15.15.

Infos : longevisport.com, 06.65.58.20.80.
Les Boutiques de Gestion (BGE) Espace : 03.21.15.53.30 : Arras 03.21.95.19.60 : Saint-Omer 03.21.62.90.60 : Béthune 03.21.13.56.40 : Lens
Idée Littoral : 03.21.87.43.00 : Boulogne-sur-Mer 03.21.96.47.00 : Calais. Le Département soutient financièrement les boutiques de gestion dans le cadre de ses démarches partenariales en matière de développement économique.

Ça bouge

Monter sa boîte… … un parcours, des partenaires.
Une idée, une volonté, un concept… une envie de « monter sa boîte » ! Vers qui me tourner pour être sûr que mon projet est viable ?
Projet innovant : ADITEC Pas-de-Calais – CEEI accompagne les projets innovants et effectue des diagnostics stratégiques. C’est un organisme créé par le Département du Pas-de-Calais, dont le rôle est de sensibiliser les entreprises aux démarches d’innovation, de développer l’entrepreneuriat et d’accompagner les projets innovants. ADITEC assure aussi la coordination des pépinières d’entreprises du Pas-de-Calais au titre du centre européen d’entreprise et d’innovation (CEEI) - 03.21.63.15.15 : Béthune.
Artisan : chambre de Métiers et de l’Artisanat. Elle accompagne, accueille, forme et suit notamment les artisans - 03.21.50.90.90 : Arras. Le Conseil Général est partenaire à hauteur de 300.000€ cette année. Chambre de Commerce et de l’Industrie Il existe à l’heure actuelle plusieurs CCI dans le Pas-de-Calais. Infos sur arras.cci.fr - calais.fr - boulogne-sur-mer.fr - lens.fr -  béthune.fr.

Émergences 62 : Conseil à la création/ transmission d’entreprise et de projets d’insertion par l’activité économique (notamment bénéficiaires du RMI). 03.21.21.45.45. Arras.

Pyramides : Conseil à la création transmission d’entreprise, 03.21.36.90.35

Calais ADAIE : Conseil à la création/ transmission d’entreprise / conseil en organisation et gestion management 03.21.68.66.50. Béthune.

En milieu rural : À petits pas 03.21.41.70.07. Ruisseauville. AFIP 03.21.04.39.69. Ambricourt.

Petites entreprises :réseau J’action : Suivi de petites entreprises 03.21.20.59.62. Loison-sous-Lens.
Une fois que le projet est suffisamment avancé, que le risque lié à la création d’entreprise est circonscrit, reste, et ce n’est pas le plus facile, à convaincre les financeurs. Là aussi, vous pouvez compter sur le Conseil Général et sur des organismes pour ne pas faire face seul aux banques...

Mon dossier est prêt. Qui peut investir dans mon projet ?

Les banques Inseraction 62 se comporte comme un fonds de garantie d’emprunts bancaires. Créé à l’initiative du Conseil Général du Pas-de-Calais, il est le relais territorial de France Active. Il a notamment pour but de favoriser l’accès au crédit bancaire pour les publics en difficulté créateurs d’entreprises 03.21.42.68.44 (Lens) / 03.21.00.83.08 (Calais) / 03.21.23.01.01 (Arras). Tout est OK… Où pourrais-je m’installer ? Le Département, en lien avec les Intercommunalités, intervient financièrement pour la création de pépinières d’entreprises, d’hôtels d’entreprises et de bâtimentsrelais afin de favoriser l’accueil et le développement des jeunes entreprises sur son sol.

Contact : Maison du Département du Développement Local - coordonnées sur chaque page territoire.
8 plates-formes d’initiative locale en lien avec les Intercommunalités du Pas-de-Calais accordent des prêts d’honneur pour la création ou la reprise d’entreprises. ADIE : Association pour le Droit à l’Initiative Économique accorde des prêts aux demandeurs d’emplois exclus du système bancaire principe du microcrédit.

Germinal : Association aidée par le Conseil général qui accorde des prêts d’honneur pour les publics en difficulté créateurs d’entreprises – 03.27.44.04.09 (Denain).
Le Conseil général octroie des prêts d’honneur aux jeunes ruraux agriculteurs ou artisans.
Vous avez plus de 21 ans et moins de 40 ans ou vous êtes demandeur d’emploi, pour une installation dans 12 cantons (Aubigny-en-Artois, Auxi-le-Château, Avesnes-le-Comte, Campagne-les-Hesdin, Fauquembergues, Fruges, Heuchin, Hesdin, Hucqueliers, Le Parcq, Pas-en-Artois, Saint-Pol-sur-Ternoise ) du Pas-de-Calais, le Département peut vous octroyer un prêt d’honneur aux jeunes ruraux, d’un montant maximum de 7.650 € sans intérêt et remboursable en cinq annuités avec un différé de trois ans. L’élaboration des dossiers et le suivi des projets sont réalisés par la Chambre des Métiers et de l’Artisanat du Pas-de-Calais, partenaire technique. Contact : service de l’action économique au Conseil Général : 03.21.21.67.81.

Sport

Interview Marie Delattre, médaille de bronze sur K2-500m (coéquipière d’Anne-Laure Viard) J.O. de Pékin – 2008.
Une régate à part...

14e édition de la Régate du Pas-de-Calais le 25 janvier 2009 au port fluvial de Saint-Laurent-Blangy. Rendez-vous important pour la championne.
Marie, quels souvenirs gardes-tu de cette régate du Pas-de-Calais depuis ton arrivée au club ?

À l’époque, elle s’appelait régate de l’Artois. J’étais cadette et je me souviens des balbutiements de la 1ère édition. C’était une découverte pour nous tous avec la traditionnelle simulation, une semaine avant l’événement. On ne savait pas bien jusqu’où nous devions naviguer pour effectuer le virage. Il faisait froid et personne n’avait vraiment envie de retourner sur l’eau après le 2.000m !
Pourquoi est-ce un rendez-vous si particulier pour toi ?

C’est la 1ère compétition de la saison. Là où on peut évaluer notre niveau par rapport aux autres. A l’automne, à la fin de la saison, beaucoup arrêtent le bateau pour travailler à base de musculation et de V.T.T. En arrivant à la régate du Pas-de-Calais, les repères manquent et cela permet de savoir où nous en sommes. Et puis, il y a le trophée Paul Demaille en hommage au photographe du club décédé, pour qui nous avions beaucoup d’estime. Il récompense le vainqueur du contre-la-montre sur 2000 m. Le moment le plus important à mes yeux. Je n’ai qu’une envie lors de la régate : remporter ce titre.
Après cette médaille obtenue à Pékin, te sens-tu un rôle de leader dans ton club ou en équipe de France ?
Très clairement, non. Je n’ai jamais été un leader et je ne veux surtout pas me prendre la tête avec ma médaille. Mais c’est vrai qu’en dehors de l’eau, je commence à donner des conseils parce qu’on me l’a demandé au sein de l’ASL. Ce qui m’a donné envie de pratiquer le kayak, c’est l’aspect collectif de la discipline. Je n’ai jamais voulu faire du bateau pour moi seule. Si je peux aider les plus jeunes, ce sera avec plaisir.
Tu reviens de loin avec cette médaille. On pense à tes rapports avec ta coéquipière…

(Elle coupe). Je suis contente de ce que nous avons accompli ensemble. Il a fallu se battre pour convaincre la fédération de nos réelles qualités individuelles. À l’époque, le mono fille (ndlr : mono = kayak monoplace) n’avait pas d’avenir pour la fédé. On a démontré qu’il fallait être forte en mono pour proposer un bon équipage en K2. C’est une fierté et j’ai envie aujourd’hui que la relève suive, sinon on aura fait tout cela pour rien. Notre médaille doit ouvrir des portes pour les filles…

Pour finir, tu seras là le 25 janvier à la régate du Pas-de-Calais ?

Eh bien, j’attends un heureux événement... mais je serai présente, c’est sûr ! De toute façon, je viendrai encourager les filles et les gars du club. Ca pousse derrière et les jeunes de l’ASL m’impressionnent vraiment. Et puis je compte bien revenir pour les J.O. de 2012. Ce sera dur, mais comme ça l’a toujours été depuis 11 ans… Et comme il faut toujours se fixer des objectifs, je peux vous dire que je reviendrai pour l’or !
Semaine Fédérale de Cyclotourisme 2009 : plus de 10.000 cyclo-randonneurs sont attendus du 2 au 9 août à St-Omer. Vous souhaitez être bénévoles ou proposer un hébergement, du camping à la chambre d’hôte: Infos : sf2009.fr

Les Talents du sport 2008.
159 «titres» ont été décernés et trois-cents personnes récompensées lors de la soirée des Talents du Sport 2008 en novembre dernier. Dominique Dupilet, Président du Conseil Général, a félicité les lauréats, issus de la «grande famille du sport dans le département» : «Une famille qui est appelée à s’agrandir et qui a d’ambitieux projets. Les Jeux Olympiques de Londres en 2012 approchent. Avec eux, grandit une dynamique qui va contribuer au développement des territoires.»

Catégorie «olympique» : Marie Delattre.

Catégorie «scolaires» : Lycée Baudimont Saint-Charles d’Arras (Clara Legrand est championne nationale UGSEL sur 100 mètres-haies, hauteur et poids et championne d’Europe FISEC sur 4 x 100 mètres, 100 mètres-haies et hauteur et Clémence Leroy, championne d’Europe FISEC sur 4 x 100 mètres).

Catégorie «sports d’équipe» : équipe féminine de rugby à sept d’Arras, championne de France.

Base arrière des J.O de Londres en 2012.
Le travail de la Mission 2012 porte ses fruits, Dominique Dupilet n’a pas manqué de le rappeler sur la scène : «Le Pas-de-Calais sera la base de préparation des Jeux de Londres. Les conventions de partenariat signées avec les Fédérations françaises d’athlétisme, de canoë-kayak, de gymnastique et de lutte ce jour présagent de beaux lendemains. D’une part, elles garantissent l’organisation d’événements nationaux et internationaux dans des structures construites ou rénovées pour l’occasion. D’autre part, elles assurent la venue de délégations sportives françaises et étrangères séduites par la qualité des installations et la proximité de la capitale britannique.» À ce jour, 23 pôles d’excellence sportive sont recensés. Certains existent déjà, d’autres sont à construire ou à rénover. Le chantier est immense.
L’équipe olympique Pas-de-Calais.
«Cette formation créée en 2006 montre à quel point le Département s’engage dans le domaine du sport. Le Pas-de-Calais soutient aujourd’hui 19 athlètes.» Six de ses membres sont allés à Pékin. Au pays de la grande muraille, le décathlonien Romain Barras, les kayakistes William Tchamba et Mathieu Goubel, notre spécialiste du B.M.X Thomas Hamon, la lutteuse Lise Legrand n’ont pas démérité. Quant à Marie Delattre, en kayak biplace, Dominique Dupilet a rappelé : «La France a remporté au total 40 médailles. C’est bien moins que son nombre de départements ! Alors, ne boudons pas notre plaisir et soyons fiers que l’une d’elles vienne du Pas-de-Calais ! Demain, nous continuerons à soutenir notre équipe olympique. 2012, c’est demain. Le Pas-de-Calais doit briller à Londres !» Vous les avez élus En attendant de voir l’or, l’argent ou le bronze briller autour du cou de ses sportifs, le Conseil Général a eu la bonne idée d’organiser une élection des meilleurs d’entre eux. Son épilogue a été le clou de la soirée.
Art de vivre

Éden 62

Ce matin au marais.

Hugues Retaux est animateur, guide nature pour Éden 62. Il nous fait partager ce qui est, pour lui, l’une des plus belles balades à faire en hiver dans le Pas-de-Calais. Ce matin, la brume se déchire sur le Marais de Guînes comme s’ouvre le rideau d’un théâtre. Les marais font partie des milieux naturels les plus riches de la planète au même titre que les récifs coraliens ou les forêts tropicales selon les ouvrages naturalistes. Alors que le spectacle commence, celui de la vie ! Un grand panneau magnifiquement illustré par un peintre naturaliste régional nous souhaite Bienvenue au Marais de Guînes, espace naturel sensible. Chaque habitant du secteur pourrait y reconnaître sa maison. Il faut dire que le marais est un peu urbanisé mais le vert et le bleu dominent tout de même. Bleu des étangs creusés pour l’extraction de la tourbe, et vert des prairies humides et bois tourbeux.
Je vous invite à me suivre sur le sentier des têtards… Son nom provient-il des larves de grenouilles qui grouillent dans les fossés de chaque côté du chemin au printemps ? En fait, le chemin tire son nom des saules qui le bordent. Ils sont régulièrement taillés si bien qu’ils ont pris la grosse tête. Je progresse avec vous facilement, grâce au travail des cantonniers, au milieu des herbes folles… Déjà le temps s’est arrêté, nous marchons au rythme paisible de la nature. Encore quelques pas et nous empruntons un platelage (chemin de planches) qui nous donne l’illusion de marcher à la surface de l’étang : c’est magique et accessible à tous ! La beauté de l’aménagement n’est pas sans me rappeler la Réserve Naturelle du Romelaere dans le marais audomarois. Celui de Guînes chercherait-il à rivaliser avec son grand frère ? Il n’en a nul besoin, sa modestie lui offre toute sa grandeur à l’image des habitants qui le côtoient de près : petite taille (250 hectares), simplicité, richesse du coeur. Et c’est bien au coeur du marais que je retrouve à coup sûr le magnifique échassier, le bien nommé : «Héron cendré». Il a le regard hagard et se laisse facilement observer. Il reste immobile à l’affût d’une grenouille ou d’un poisson téméraire. Bizarrement le promeneur lui aussi attend… et se laisse bercer par les bruits du marais et la torpeur des eaux stagnantes. Je reviendrai, c’est sûr… peut-être au printemps. Si vous voulez partir à la rencontre du martin pécheur appelez-moi à Éden 62 au 03.21.32.13.74. Retrouver aussi toutes les animations et balades gratuites aux quatre coins du département sur le programme édité par Éden 62 et disponible dans les offices de tourisme ou sur notre nouveau site internet.

Éden62.fr

C’est une véritable porte ouverte sur la nature, une bouffée d’air, un appel à la balade. «Notre objectif est de décider l’internaute à quitter son ordinateur pour aller découvrir l’un des quelque cinquante espaces naturels protégés du Pas-de-Calais.» avoue Anita Do Nascimento, chargée de communication pour Éden 62. En surfant sur le site, vous succomberez aux charmes de Dame Nature et vous aurez envie de lui rendre une petite visite en famille. Présentation du syndicat mixte, plans d’accès, fiches des différents milieux, point sur la faune et la flore par site, diaporama, Club Éden, calendrier des visites et animations gratuites… autant d’infos pratiques trouvées en un seul clic. Et pour les nostalgiques revenus à la maison ou au bureau, Éden 62 leur offre de superbes fonds d’écran à télécharger.

Nous sommes faits pour les rencontres ! Le Conseil Général du Pas-de-Calais confie la mise en oeuvre de sa politique touristique au Comité Départemental de Tourisme, présidé par Olivier Majewicz, conseiller général du canton d’Audruicq. Le CDT contribue à assurer le développement, la promotion et la commercialisation du tourisme du territoire en collaboration avec tous les acteurs touristiques du Pas-de-Calais. Pour toutes informations touristiques sur le département, contactez-nous : Comité Départemental de Tourisme du Pas-de-Calais – Wimille 03.21.10.34.60 - accueil@pas-de-calais.com

Sur simple demande, recevez notre documentation notre guide touristique vous fera connaître davantage notre département, ses lieux de visites, ses attractions et les loisirs à pratiquer, nos brochures Groupes Adultes et Groupes Enfants vous aident à organiser vos excursions ou séjours (associations, C.E.; scolaires, etc …), pas-de-calais.com : téléchargement de toutes les informations touristiques du Pas-de-Calais et les brochures, reervation-pas-de-calais.com : pour réserver votre séjour en gîtes, meublés, chambres d’hôtes et hôtels.
Vous avez un projet de création ou de rénovation d’hébergement touristique ?

Vous ne savez pas comment vous y prendre ? Un guide spécifique a été réalisé par le Comité départemental de Tourisme en partenariat avec le Conseil général. Vous y trouverez le détail des aides départementales en faveur de l’hébergement touristique (chambres d’hôtes, meublés de tourisme, accueils de groupes) ainsi que les règles et contacts utiles pour mener à bien votre projet. Infos : pas-de-calais.com
Les Pavillons d’Or 2008, soutenus par le Département, ont été remis le 15 novembre dernier. Organisé par les Chambres de Commerces et d’Industrie du département, ce challenge vise à récompenser des performances individuelles, des commerçants et prestataires de service qui, par leur réussite, illustrent la modernisation du commerce, l’innovation et la performance en Pas-de-Calais. Lauréats 2008 par CCI : Le Fabuleux monde de Djimini à Arras ; Boulangerie Aurélie et David à Berguette ; Coq Hôtel - Le Cocquempot à Montreuil-sur-Mer ; Boulangerie-Pâtisserie Bailleul à Audruicq ; Boulangerie De Baere à Carvin ; Grand Lille Agence Territoriale Saint-Omer – Saint-Pol ; Boulangerie-Pâtisserie-Chocolaterie Delalleau à Aire-sur-la Lys. Lauréat «espoir» : Optik Degryck à Aubigny-en-Artois Lauréats Unions commerciales : Association Arras coeur de ville, La Maison du Commerce, de l’Artisanat, de la Prestation de Service et des Professions Libérales de Béthune, Entente Commerciale et Artisanale de Fruges et Environs, Les Toques d’Opale à Calais, Association Liévin coeur, Grand Lille Agence Territoriale Saint Omer-Saint Pol, Galerie Marchande Auchan à Longuenesse.

Le Comité Départemental de Tourisme vous fait découvrir des hébergements insolites dans notre département, où vous pourrez allez ressourcer en ce début d’année ! Dans l’Artois, à la Station Bac Saint-Maur Dans cette petite gare de Sailly-sur-la-Lys délabrée et désertée depuis 1957, Vincent Laruelle a installé une voiture couchette SNCF orginale des années 30 . Avec ses 7 chambres en marqueterie et bois précieux perlés de nacre, vous vivrez un rêve d’Orient Express dans un fabuleux wagon qui a conservé un charme authentique avec ses lavabos d’angle et ses liseuses. stationbacsaintmaur.com, 03.21.02.68.20.21.
Découvrez le Pas-de-Calais avec un greeter !

Les Greeters made in Pas-de-Calais sont une initiative du Comité Départemental de Tourisme dont le concept est de proposer au touriste de rencontrer un habitant du Pas-de-Calais pour qu’il lui montre et lui parle de «son» coin, «sa» ville, dont il est passionné et fier. Le Greeter emmène gratuitement en balade le visiteur hors des sentiers battus et l’oriente lors de son séjour dans le Pas-de-Calais (office de tourisme, sites touristiques, restaurants…). Le Greeter n’est pas un guide professionnel mais plutôt un «ami» qui vous montre «son» coin, vous raconte des anecdotes ou des légendes, vous fait partager ses passions. Il n’a pas de visites toutes faites, il improvise en fonction des intérêts de son interlocuteur.
Portrait de Colette Martel, Greeter, par Claire Ditte, journaliste. Douée pour mettre les personnes en réseau, Colette Martel s’est lancée dans l’aventure des Greeters pour filer ses bons tuyaux à toute personne intéressée et souriante. «Mon rôle est de guider les gens qui s’installent dans la région à travers des visites informelles. Je ne suis pas férue d’histoire mais je connais les choses qu’il faut voir et auxquelles on ne pense pas toujours.» Propriétaire d’un gîte à Sorrus, ce professeur d’anglais dynamique sait où trouver les bonnes tables, les jardins, les musées, les artistes de la région. Elle envoie ses hôtes amateurs d’art rendre visite au peintre Jacques Dourlent ou au sculpteur Bruno Maillard. Les gastronomes iront voir la ferme hélicicole Les Escargots du Bocage à Airon-Saint-Vaast, les fromageries, les producteurs de fraises, l’élevage d’autruches à Estrée. Une fois par mois, avec ses amies, Colette Martel teste un nouveau restaurant. Pour savoir où déjeuner en paix, manger des moules les pieds dans le sable ou dîner aux chandelles, il suffit de consulter le guide Colette. Évidemment, elle maîtrise l’anglais mais aussi le Hugo. Elle participe chaque année au spectacle son et lumière Les Misérables, manifestation incontournable dans le Montreuillois qui rassemble 450 bénévoles. «Je joue le rôle de la Thénardière et accompagne les bénévoles en veillant à l’intégration des nouveaux et en gérant les absences. J’aime mettre les gens en relation les uns avec les autres.» Elle a trouvé un nouveau métier : tisseuse de liens.

Pour rencontrer un greeter ou devenir un greeter, connectez-vous sur greeters62.com ou contactez Claire ou Christophe au 03.21.10.34.60. Merci à Claire Ditte, journaliste et à Fabrice Moley photographe Comité Départemental de Tourisme

Passions

De Saporo au Japon à l’orgue du Touquet.

Ghislain Leroy (27 ans) et Matthieu Magnuzewski (28 ans) sont deux jeunes organistes originaires de notre région. Ils viennent d’être nommés co-titulaires du nouvel orgue du Touquet et ont participé à la dernière édition du festival des orgues du Pas-de-Calais, «Contrepoints 62».

Vous êtes de jeunes organistes mais avec déjà un beau parcours. Comment êtes-vous venus à l’orgue ?

MM : Je suis originaire de Tournehem-sur-la-Hem qui possède un très bel orgue du XVIIIe siècle. Vers l’âge de sept ans j’ai découvert cet instrument fascinant. Je suis entré dans la classe d’orgue de François Bocquelet à l’Ecole de musique de Saint-Omer puis au Conservatoire de Reims. Après le bac, j’ai décidé d’en faire mon métier. Je suis entré au Conservatoire National Supérieur de Paris (CNSM). En 2006, j’ai eu la chance de passer une année au Japon en tant qu’organiste en résidence à Saporo, au Japon. Là-bas, j’ai donné de nombreux concerts à travers tout le pays. J’achève en ce moment ma formation en pédagogie au CNSM de Paris.

GL : Je suis issu d’une famille de musiciens. Enfant, j’accompagnais quotidiennement mon père qui tenait l’orgue cathédrale d’Arras. Je dessinais des buffets d’orgues... j’avais même un poster de l’orgue de Nielles-lès-Ardres dans ma chambre ! J’ai commencé par le piano et vers 14 ans je suis entré dans la classe d’orgue du Conservatoire de Lille. Après le bac, je suis parti aux États-Unis suivre des cours de piano, je suis ensuite entré dans la classe d’orgue du conservatoire de Lyon puis en écriture et pédagogie au CNSM de Paris. Comme Mathieu, j’ai passé une année à Saporo, au Japon.
Vous venez tous les deux d’être nommés co-titulaires du nouvel orgue du Touquet, qu’est-ce que cela implique ?

GL : Nous avons été recrutés lors d’un concours présidé par Olivier Latry, titulaire de l’orgue de Notre-Dame de Paris et parrain de l’orgue du Touquet.

MM : Nous assumons trois rôles : tout d’abord un rôle cultuel par l’accompagnement des offices religieux, un rôle culturel par l’organisation de concerts et un rôle pédagogique, notamment par l’ouverture prochaine d’une classe d’orgue.

Avez-vous déjà un répertoire, des compositeurs ou un style de musique de prédilection ?

MM : J’aime beaucoup la musique romantique allemande ou française, mais aussi le répertoire du classique français du XVIIIe siècle. J’aime également le rapport entre musique et texte. Dernièrement j’ai donné un concert autour de Paul Claudel avec un récitant.

GL : Je suis très attiré par la musique ancienne, notamment les compositeurs qui précèdent le grand Jean-Sébastien Bach. Et je suis sensible à la musique du XXe siècle ou encore à la musique contemporaine.

Vous êtes tous les deux originaires du Pas-de-Calais, êtes-vous attachés à ce territoire et en particulier à son patrimoine musical ?

GL : Quand j’étais plus jeune, je feuilletais pendant des heures les inventaires des orgues du nord de la France. Chaque instrument a sa personnalité, son histoire et notre région offre des instruments tous très différents. Celui du Touquet comporte 37 jeux et permet de jouer un répertoire étendu. On n’aborde pas de la même manière un orgue romantique tel le Cavaillé-Coll de la cathédrale de Saint-Omer et un orgue baroque tel celui d’Auxi-le-Château. Cette personnalité propre à chaque instrument fait que le public se déplace non seulement pour écouter un organiste mais aussi un instrument.

MM : Forcément, ma découverte de l’orgue est passée par la découverte d’un patrimoine, d’abord celui de mon village ou des orgues voisins comme Nielles-lès-Ardres ou Saint-Omer. J’étais émerveillé par le fait de mettre en branle cette vieille mécanique, ces vieux tuyaux. Le Pas-de-Calais possède un patrimoine instrumental de qualité, particulièrement riche et varié, un patrimoine qui s’enrichit encore d’orgues neufs ou restaurés. Il y a un passionnant travail à effectuer pour faire découvrir ce patrimoine au public, particulièrement aux jeunes générations.

Alain Bouchardon est l’un des restaurateurs des oeuvres d’art de cette exposition, en évoquant son métier il partage sa passion :
Quelle formation avez-vous suivi pour ce métier souvent méconnu du grand public ?

Originaire de Paris, j’ai suivi le cursus de l’École des Beaux Arts, puis j’ai eu la chance de travailler dans l’atelier d’un restaurateur des musées nationaux et des Monuments Historiques. Puis, j’ai ouvert à Senlis mon propre atelier, ne sachant pas quel en serait l’avenir ; j’ai dispensé à mi-temps, en parallèle, des cours de peinture en tant que professeur de l’éducation nationale à des lycéens. Pendant une douzaine d’années j’ai travaillé pour le Château de Versailles afin de restaurer de multiples oeuvres.…. Fort de cette expérience, j’oeuvre depuis trente-cinq ans dans cet artisanat qui a évolué au niveau de son enseignement mais aussi des techniques employées. J’ai aujourd’hui trois salariés et nous restaurons des oeuvres peintes quel que soit le support : bois, carton, papier etc… le plus grand tableau mesurait six mètres de hauteur. Je suis, par ailleurs, expert auprès de la Cour d’Amiens et suis parfois appelé à vérifier l’authenticité d’une oeuvre.
Quelles sont les étapes d’une restauration, les procédés utilisés, la déontologie à respecter par rapport à l’oeuvre originelle ?
Avant tout, le diagnostic s’impose, c’est la phase essentielle pour travailler correctement ; il faut d’une part évaluer la solidité et la fiabilité du support, ensuite s’intéresser à l’aspect esthétique de l’oeuvre, lui rendre toute son âme sans jamais «ajouter» de nouveaux éléments. Nous avons d’ailleurs de plus en plus de procédés réversibles (colles, vernis) qui nous permettent le cas échant de retrouver si besoin est l’aspect original à tout moment.

Les oeuvres peintes notamment dans les églises constituent un patrimoine extraordinaire qu’il faut savoir préserver. Aujourd’hui, certaines églises chauffées ou encore d’autres toujours fermées et peu fréquentées offrent des variations de températures très peu propices à une bonne conservation… Pour cette exposition, je travaille avec plaisir à la restauration d’une très ancienne oeuvre de l’église de Conchil-le-Temple nommée «la présentation de la Vierge au Temple». J’ai même retrouvé la date de sa précédente restauration : 1857. Ainsi ce patrimoine traverse les siècles… 

De l’invisible au visible, du  31 janvier 2009 au 8 mai 2009 au Château-musée de Boulogne-sur-Mer

Sous ce nom mystérieux se cachent les «Trésors sacrés du littoral»
C’est la prochaine exposition départementale organisée au Château musée de Boulogne-sur-Mer du 31 janvier au 18 mai 2009. Pourquoi exposer l’art sacré du littoral ? Après l’exposition organisée en 1992 au musée Sandelin à Saint-Omer présentant les trésors du patrimoine religieux et en 2000, l’exposition du patrimoine médiéval de l’Artois, au musée des Beaux-arts d’Arras, il restait à étudier le patrimoine du littoral ignoré du grand public et très largement méconnu des historiens. À travers la présentation d’environ 95 objets au château-musée de Boulogne-sur-Mer, un lieu fortement emblématique de l’identité locale, l’exposition tentera de définir les particularités culturelles de ce territoire.

Expression

Alain Lefebvre, président du Groupe Socialiste et Républicain.
Avoir un toit c’est la condition première pour s’insérer dans la société, construire sa vie de famille et pouvoir sereinement s’investir dans sa vie professionnelle. Aujourd’hui, il faut faire face à l’augmentation du coût de la vie et la part réservée au loyer se réduit de manière critique. Les services des Maisons du Département - Solidarité recensent de plus en plus de personnes en difficultés. Parce que pour l’assemblée départementale la solidarité n’est pas un vain mot, Dominique Dupilet, Président du Conseil Général a souhaité donner les moyens d’une ambition politique forte vers une amélioration des conditions de vie des habitants. Cette ambition est confirmée dans le Projet Stratégique Départemental du Pas-de-Calais, véritable feuille de route jusqu’à l’horizon 2020. La loi du 31 mai 1990 introduit le principe du droit au logement pour tous et enjoint l’État et les Départements de se doter d’un plan départemental d’action pour le logement des personnes défavorisées. La loi du 5 mars 2007 rend opposable ce droit au logement pour les personnes les plus en difficultés. Ce plan départemental organise pour les cinq ans à venir l’action des pouvoirs publics et privés afin d’offrir des solutions efficaces et réalistes aux situations de mal logement. Ce n’est que par l’effort conjugué de tous les acteurs que la solidarité sera la plus efficace pour améliorer la situation de celles et ceux en recherche de logement digne.

Michel Petit, président du Groupe Union@ction.62

Se mobiliser pour garantir le droit au logement pour tous. Se loger reste l’une des premières inquiétudes des Français. Elle est d’autant plus forte dans le contexte actuel de la crise financière, de baisse du pouvoir d’achat, d’augmentation des prix de l’alimentation, du gaz et de l’électricité. Ce ne sont plus seulement les plus fragiles qui craignent pour leur logement mais ce sont aussi les salariés, les couches moyennes, les jeunes, les retraités… Après s’être attaqué au financement du logement social en privatisant le livret A, le gouvernement diminue son budget consacré au logement (- 7% en 2009) et prévoit avec la loi Boutin : le durcissement des surloyers, la baisse des conditions de ressources pour accéder au logement social, la réduction des aides et la remise en cause de l’obligation faite aux communes de compter au moins 20% de logements sociaux. Concrètement la loi Boutin ce sera : la hausse des loyers, la ghettoïsation des quartiers, l’exclusion massive des couches moyennes du logement social, le délai d’expulsion porté de 3 à 1 an… Au Conseil Général, lors du vote du plan d’actions en faveur du logement des personnes défavorisées, les élus communistes ont appelé à la mobilisation de toutes les forces élus, associations, locataires, syndicats pour imposer, ensemble, au gouvernement d’autres choix et exiger la création d’un service public du logement pour garantir le droit fondamental au logement pour tous.
Dominique Watrin, président du Groupe Communiste.
Réforme des collectivités locales : l’heure de vérité approche. Avant la crise financière et économique mondiale qui vient de s’abattre sur notre pays, la réforme des collectivités locales était nécessaire ; désormais, elle est indispensable et urgente et le président Sarkozy a été bien inspiré de pousser les feux en rappelant ses objectifs lors de l’installation du comité «Balladur»... En clair, le but n’est pas de remettre en cause la décentralisation, il s’agit de diminuer le nombre d’échelons de collectivités, de stopper la course folle de la fiscalité locale que provoque la confusion des compétences, avec les dysfonctionnements qui en résultent. L’une des responsabilités majeures de la réforme sera d’inventer une nouvelle fiscalité locale. Elle devra aussi tenir compte de la situation et des spécificités économiques et sociales des collectivités. La solution passe sans doute par la spécialisation fiscale des collectivités, ce qui permettra une responsabilisation de chaque acteur. En résumé, quatre objectifs sont assignés à la réforme : simplifier les structures, clarifier les compétences, identifier les responsabilités et maîtriser les dépenses locales : «vaste programme» d’autant que dans notre pays, il n’est jamais aisé de s’en prendre à certaines féodalités ! À «Union.@ction.62», nous avons conscience des enjeux de cette réforme et nous participerons à ce débat d’avenir.…

Les nouveaux maires à la découverte du Conseil général.
Sur les 300 nouveaux maires élus au printemps dernier, plus de la moitié ont répondu à l’invitation de Dominique Dupilet ; l’occasion de faire un tour d’horizon des projets départementaux, de mieux connaitre les services sur lesquels peuvent s’appuyer les élus et faire connaissance avec les experts départementaux. En préalable, Dominique Dupilet a rappelé que le Département s’est engagé dans une démarche de contractualisation pour mettre fin à la politique de guichet et privilégier les synergies entre les politiques du Département et celles des communautés de communes. Il a présenté le Projet Stratégique du Département qui dessine les contours, à l’horizon 2020, d’un Pas-de-Calais solidaire, innovant et durable. Association des Maires du Pas-de-Calais - Arras - 03.21.71.01.81
Avec 895 communes, le Pas-de-Calais est le département français qui compte le plus de communes et donc… de maires !

«J’ai la chance d’avoir été très longtemps premier adjoint de Michel Dagbert (vice-président du Conseil général). C’est vers lui que je me tourne lorsque j’ai une interrogation concernant le Département. J’ai apprécié ici de faire connaissance avec des professionnels dont les conseils peuvent nous être bien utiles». Gérard Foucault, maire d’Haillicourt.
«Récemment mise en place, la MIAD (mission d’ingénierie et d’appui départementale) accompagne les élus locaux et les aide dans l’ingénierie de leurs projets. C’est un service très appréciable, je sais que je peux y trouver réponse à mes questions ou être orientée vers le bon interlocuteur» Sylvie Gorin, maire de Willerval.
«Je suis employé par le Conseil Général au sein de la direction du développement social. J’apprécie aujourd’hui de prendre le temps de rencontrer ceux qui sont pourtant mes collègues mais que je rencontre ici sous une autre casquette.» David Hecq, maire d’Anzin-Saint-Aubin.
«Je suis venu avec mes collègues des villages voisins qui ne connaissent pas les locaux du Conseil Général. Rien ne vaut des temps d’échanges directs comme ceux-ci. Nous repartons vraiment enrichis». Ludovic Loquet, maire d’Ardres.
Conseil Général du Pas-de-Calais - Hôtel du département - Rue Ferdinand Buisson - 62018 Arras cedex 09 - 03 21 21 62 62 - pasdecalais.lejournal@cg62fr

Ambassadeur

Fred Personne.

Un client entre dans l’épicerie et s’écrit «y’a quelqu’un ?» et aussitôt une voix réplique «Non, y’a personne !». Cette voix, c’était celle de la mère de Fred Personne, qui, avec malice, se jouait du nom de famille. C’est de ce souvenir qu’est né le titre de l’autobiographie de cet acteur tour à tour curé dans «Jacquou le croquant», commissaire dans «M. Klein», Pluchart dans «Germinal» et tout dernièrement M. Vasseur dans «Bienvenue chez les Ch’tis». Né à Auchel en 1932, Fred Personne fait partie de ces «ambassadeurs» du Pas-de-Calais. Voici avec quels mots il en parle.

Personne l’a écrit.
De quel adjectif pourrait-on, selon vous, qualifier le Pas-de- Calais ?

«Généreux ! Le Pas-de-Calais est comme une tarte à gros bords ; celles que je dégustais dans la famille de ma mère du côté de Marquise. Cette tarte qui, enfant, me paraissait immense, avec de gros bords, celle qu’on ne cessait de goûter, de se régaler… Ici, les gens donnent leur coeur en entier… Mélanie, ma fille, vit dans le Sud-Ouest aujourd’hui. Je veux passer plus de temps avec elle, mais je sais déjà, qu’il me faudra partager mon temps entre là-bas et ce pays de la tarte à gros bords.»
Né à Auchel, des souvenirs de famille à Marquise, à Fiefs, à Hesdin, l’aventure du «théâtre des deux ruisseaux» dans une ferme du Lillérois à Mont-Bernanchon, des années passées à Boulogne-sur-Mer, Lens ou Éleudit-Leauwette et aujourd’hui Arras… «t’es d’min coin» comme disent les gens d’ici ; mais quel est votre «coin» préféré ?

«Celui de Bernanos». Sur ces mots Fred Personne va chercher «le journal d’un curé de campagne» qui permit à Bernanos d’obtenir le grand prix du roman de l’Académie française en 1936, et de reprendre de sa voix grave et chaleureuse tandis que ses deux opalines bleues coiffées de sourcils broussailleux se plongent dans l’ouvrage : «C’est le pays de mon père… Mais j’ai de nombreuses attaches dans le Pas-de-Calais et des souvenirs, parfois fugaces qui me reviennent. J’avais 14 ans, je me souviens d’être allé sur le marché de Fruges avec mon père. Je revois ce petit bourg que l’on domine du haut de la rue principale très pentue. Je revois «ch’tiot», comme je l’appelle dans mon livre, jouer avec les fils et petits-fils des gueules noires à Auchel. Le refrain de la chanson du Pays d’Artois de Marcel Legay me revient : «Écoute, Ô mon coeur, écoute la harpe Du vent de chez nous, du pays d’Artois. C’est un très vieux air des bords de la Scarpe Qui chante aujourd’hui tout comme autrefois.» On vous voit donner de votre temps pour le centre lensois de l’association de lutte contre l’illettrisme ; lire à haute voix au Mont Saint-Eloi des textes d’un musicien disparu pendant la Grande Guerre, à la Coupole d’Helfaut… De quelle nature est votre militantisme ? 
«Je suis un militant de ce qui touche l’Homme. Je ne milite pas pour des principes économiques ou politiques mais pour la culture, la vie, des valeurs humanistes. Nous ne sommes pas venus sur terre pour gagner de l’argent. Mon bonheur je le trouve auprès de ma famille, ma fille, au milieu de mes livres, lors d’un tournage, dans le partage avec l’autre… comme ces collégiens de Jean-Zay à Lens qui se réjouissent de l’arrivée du Louvres-Lens ou ces paysans rencontrés au milieu des vignes de Carcassonne pendant un tournage et qui, soit dit en passant, à part l’accent, ont beaucoup de points communs avec ceux d’ici. Etre un viticulteur de ce pays de Narbonne, Béziers et Carcassonne fut d’ailleurs mon plus beau rôle je crois.» Fred Personne fait partie de ces « ambassadeurs » du Pas-de-Calais. Il partage ses valeurs humanistes au hasard de ses rencontres, de ses tournages qui parfois l’emmènent loin de France. Il propage cette générosité qui caractérise, selon lui, les gens d’ici et que l’on peut retrouver dans son livre. «Ce n’est pas une autobiographie mais plutôt un ensemble de «racontars» agrémentés de photos», conclut-il humblement.

Repères.
1954 : Rencontre avec le théâtre, Jean Vilar et le festival d’Avignon. Il jouera aussi sous la direction de Roger Planchon, Jérôme Savary, Peter Brook…

1975 : Monsieur Klein, de Joseph Losey.
1992, Germinal, de Claude Berry. Il tournera aussi avec Jean-Luc Godard, Robert Enrico, Claude Zidi, Cédric Klapish…

2008 : Incarne Monsieur Vasseur dans Bienvenue chez les Ch’tis, de Dany Boon.

Autobiographie : Y’a quelqu’un ? Non, y’a Personne.

Mettons nos talents à l’honneur.
Qu’ils soient natifs du Pas-de-Calais ou qu’ils aient choisi de s’y installer, nous voudrions mettre à l’honneur ceux dont on pourrait dire qu’ils sont les ambassadeurs de notre département. Vous connaissez peut-être un champion de France junior qui vise le haut-niveau, un auteur de best-seller, un collégien, un apprenti ayant remporté un concours national ou international dans une discipline, un meilleur ouvrier de France, un artiste qui expose à Londres ou à New York ? Vous connaissez peut-être un natif du Pas-de-Calais qui connaît un destin et une réussite remarquables à l’étranger tel qu’un chef de cuisine d’une tête couronnée, un couturier de stars, un patron d’une multinationale ? Alors contactez-nous : 03.21.21.91.15 - pasdecalais.lejournal@cg62.fr 62 le journal du Pas-de-Calais

